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MOKT DE SIGISMOND 

A Famille qui regnoït 
depuis plulieurs Siè- 
cles en Pologne. & 
trouva éteinte en 
1370. par Icdécezde - 
Calîmir > lurnomnic 
le Grand : On lui avoit donné ce ti- 
tre acaufe de la magnificence de 

iès BaHimens 1 plutôt que pour fcs 

A belles 
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2 Hi/ZdiVe des Dietef 
belles qualités , puifque lans vertus 
il rai&mbloit en là peribnncles plus 
grands défauts ; ryvfogncrie , & 
l'intempérance fàifoîent les délices , 
à. il étoit û adonné aux femmes 
qu'il n'eut pas honte d'entretenir 
publiquement une JuifVc, à la re« 
commandation de laquelle il fit 
beaucoup de bien , & accorda de 
grands privilèges à cette malheureu- 
fc Nation , dont elle joUit encore 
à prefènt* 

Il avoit défigné avec l'agrément 
des £tats Ibn Neveu Louis Roy de 
Hongrie , fon Sucçelïcur : Ce Prin- 
ce négligea les Polonois, & envoya 
ià Mere pour gouverner ibn nou- 
vel Etat , cette Princeflè ne leur 
plut pas , Louis mourut , & laillà 
deux Filles : Les Etats aimèrent 
mieux Hcdwige qui étoit la cadette , 
on la leur accorda, rArchevéque de 
Gnclue la couronna Reine de Polo- 
gne. 

Cette Princeflè étoit jeune, belle, 
& apportoit un Royaumeau Prince 
qui répoulèroit« Guillaume Duc 
d'Autriche Çc prcfènta , mais quoi- 
que le Roy Louis de fon vivant 
l'eût deûiné pour fou Gendre , & 

qu'il 
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4â Pologne, 5 
qu'il eût le bonheur de plaire à la 
jeune Reine , il ne put obtenir le 
coufcnt émeut des Folonois qui ne 
trouvèrent pas fa fortune aflèr r,ele« 
.yée pour ibuteoir le Royaume con- 
tre la puiiTance des ennemis dont il 
étoit menacé. 

Comme le Sénat déliberoit fur 
les prqx)fitions du Duc d'Autriche, 
il arriva des Amball^eurs de JageU 
Ion Duc de Lithùanie qui apportoi- 
cnt des pre&ns à la Reine & la de- 
mandoient en mariage pour leur 
Maidre. Hcdwige qui avoit de fin- 
clination pour le Duc d'Autriche « 
dit qu'elle n'épouferoit jamais un 
Prince idolâtre. Les Folonois dé- 
clarèrent aux Ambaiiàdeurs le Icru* 
pule de la Frinceflè , ils ajoûterent 
qu'il y avoit un dédit avec le Duc 
d'Autriche d'une groffe (bmme : 
Ceux-cy répondirent que leur Mai* 
tre lapayeroit, qu'il fe feroit Chré- 
tien , & qu'il uniroit la Lithùanie à 
la Pologne. Le Sénat ne balan- 
ça pas fiir une propofition fi av;in- 
tageuiè. Le Duc de Lithiiauie vint 
le 12 Février 1386. fè fitbaptifcr, 
époulà la Princdlè , & fut couron- 
né Roy de Pologne, Toute la Li- 

A z thiiailic 
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4 t1t(ioht des Diètes 

thuanic fuivit l'exemple de (bnSou- 
verain, & voilà comme cette Pro« 
vincc cmbrallîi le Cbrillianirme , & 
fat unie à la Pologne , pour ne coni- 
porcr daias la fuite qu'ua méme- 
Etat* 

Les deiceudans de Jagellon rég- 
nèrent depuis ce temps-là juCju'au 
Siècle pallé que leur Kace iînit aux 
deux Sigifmonds. Le pere régna 
depuis T5'o6, jufqucsà 1/48. C'é- 
. toit un Prince accomplie* fort atta- 
ché à la Religion Catholique, &qui 
prit toutes lès mefures neoeiTaires 
pour empêcher que les defordres, 
& le ichandale que Luther , & le» 
autres Hérétiques avoient cauièz en 
Allemagne ne corrompilîènt la Po- 
logne. Nous ne nous étendrons 
point la dclTus , n'edant pas le dellein 
que nous nous propolbns à prefènt , 
nous en donucioiis au public une 
Hidoire où on verra par leur propre 
récit les malheurs 61 les révolutions 
qu'ils ont caufez dans touic l'Euro- 
pe. Mais pour revenir à Sigifmond 
premier dont nous parlions , on ne 
peut Tacculèr que d'une fôute con- 
liderablc pendant ion rcgne , qui 
fiit d'avoir partage la , Pruiîc 

- . avec 
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avec Albert de Brandebourg grand 
Maître de rOidiçTcutonique, qui 
nonobHant Tes vœux fc fit Luthc- 
lien , fc maria , à: abandonna la 
moitié de la Pruflè pour obtenir 
rinvcftiture de Tautre. Sigilniond 
fit ce qu'il pût pour repuicr là fku- 
te, il publia des Edits contre les Hé- 
rétiques en ly )4. & il dciî'endit à (ts 
fujets (bus de grofles peines d'envo- 
yer étudier leurs encans aux Unir 
vcrlitez qui avoicnt rcccu la Doc- 
trine qu'enfeigooient ks Luthé- 
riens. 

Sigifmond Auguftc fon fils&fon 
fucceilcur n'eut m la piété ni la 
prudence de fon pere, il laifla en- 
trer ks Hérétiques dans (on Royau» 
me , ils prêchèrent, il» furent ap- 
plaudis. On n'accauiâ pas k Prince 
à la vérité de favorifcr leur fenti- 
jrems , mais c'en étoit trop de leur 
donner un, aille , & ion indulgence 
dans les fuites jctta le Ro}aunic dans 
de grands maliieurs. 

.11 devint outre cela amoureux 
lur la fin de fès jours d*ane fille qui 
avoic toute la beauté , Ôn i'a>;ér- 
mcnt ordinaire aux Dames Polo- 
noilès, dont elle n'avoit pas la vertu. 

A 3 Elle 
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6 Hifloire des Diètes 
Elle gouvernoit abfolumcnt cduy 
cjuc la Pologne reconnoiflbit pour 
îon Souverain ; elle abufa telle- 
ment de la facilité de ce Prince , 

2u'il ne diilribuoit les Grâces & les 
Emplois qu'à recommandation. 
Les excez queSigifinond fit avec el- 
le , joints à fon âge , & Tes mâr« 
mitez , le mirent au tombeau. 

La mort ne fut pas le plus grand 
malheur que luy caufa cette <Jour- 
tiiànnie : Èlle ne le laiflâ pader à 
pcrfonnc pendant ik maladie.; ion 
appartement fut rarement ouvert à 
laPrinceifeia fœur , & toujours 
fermé à fcs Médecins : pour fupléer 
à leur deffaut » elle fit venir une 
vieille Sorcière qui promettoit par 
fcs charmes de rétablir fa làntél Ce 
Prince infortune mourut entre leurs 
bras à Chiuits en Lithaanie le 7. 

Juillet i^i. 

La famille des Jagellons quiavoit 
régné prés de deux cent ans en Po- 
logne fut éteinte par ik mort , & 
'donna occalion à toutes les intri- 
gues que nous allons dcaire^ 
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ELECTION 

DE HENR Y 

DE VALOIS. 

» » 

FRERE DE CHARLES IX. 

ROY D£ FRANCE. 

LEs Polonoîs par cette mort 
r'entrerent dans le Droit d'clire 
leurs Princes , il avoit été plûtôft 
interrompu qu'aboli pendant le Rè- 
gne des Jagellons , & il n'y avoit 
aucune apparence que le Royaume 
fût forti de leur Famille , la Polo- 
gne ayant intereft que la Lithiianie 
qui (ftoit héréditaire à ces Princes ne 
fût jamais démembrée de la Coo- 
ronne; Mais ne reliant pluspcrlon- 
nc de la Maifon Royale, il falloit 
chercher un Prince étranger, 

Jacques UchanfKi Archevêque de 
Gneiiie, Primat du Royaume qui a 

A4 la 
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8' WJioire des Diètes 
la prindpale autorité pendant l'In- 
tcrrcgne, fitfçavoir la mort du Roy 
à toute là NobleiTC) & indiqua une / 
Diète au 7. Janvier, pour avilèr aux 
moyens de procurer la tranquilité à 
l'Etat, jufques à ce que le Roy fût 
éleû. On convint dans cette Dicte 
de sWeinblcr le 7. Avril de la 
même année 1573. pour TElec- 
tionu 

Il y avoit beaucoup de prétendans 
, à la Couronne: Le C^ar ou Duc de 
Mofcovie fut fur les rangs ; une pa> 
rôle qu'on avoit entendu dire au Roy 
Sigifmond fit penlèr à luy. Ce 
■ Prince avoit dit que les ^ Polonois 
dévoient choiiir leurs Rois dans le 
Septentrion. On ne fit attention au 
Mofcovitc qu'au fouvcnir de cette 
parole , & la fierté de ce i3aibare la 
fit bientôt oublier. 

Le Roy de Suéde , & fou fils de- 
mandèrent la Couronne, c'ctoit 
Jean III. il avoit détrôné foh frère 
ainé EricXIV. en 1568. illetenoic 
encore prifbnnier après avoir été le 
iien pendant pluiieurs années. Gu* 
flavc de Vaili Ion pcre avoit chdîTé 
de Suéde les Evoques Catholi- 
<^ucs« & avoit introduit le Luthe- 

raniJP" 
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** de Pologne» 9 
fanifme ; On crut que le Roy Jean 
étoit hérétique , parce qae fon pc* 
rc l'avoit été. La Pologne donna 

^ Texclufion au pere 9 & au fils, leur 
tetnps n'étoii pas_ encore venu. 
On propofa le Duc de Prulïc jcu- 

' ne Prince élevé dans l'herelic, ài qui 
avoit fi peu d'efprit qu'on lut obligé 
de rinterdire dans la &ite. Ces rai- 
fons qui dévoient rélt)igaer du 
Trône luy attirèrent des Partifans 
les hérétiques par-là prétendirent Vy 
fïiire monter , pour abufcr de ion. 
nom & de ion autorité. Les Ca- 
tholiques fc mocquercnt d une pro- 
pofition (1 déraifonnable ^ & it 
n'en fut plus parlé. Firley » Pala- 
tin de Cracovie , Tun de princi- 
paux Chefs du parti Hérétique s'é- 
toit engagé à ce Duc , & en avoïc 
reccu , à ce qu'on prétend , une 
grolTc fomme d'argent dont il avoit 
beibin ; elle tut en pure perte pour . 
celuy qui la donna > & accummo* 
da fort celuy qui la rcceut. 

Li'Eleâeur de Saxe , & le Map* 
quis de Brandebourg d'Anipach a* 
▼oient aufi) des prétcuttons , on les 
rejetta tous deux, parce qu'ils 
étoient hérétiques & Alkmans. 

» 

s» * 
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to Kifime des Diètes ' 

. Eflienne Battori a voit (5tc élû le 
'21. May.i$'7i. Prince deTraniU- 
vanict probitét ion mérite , &ià 
modcration luy avoient attiré la vé- 
nération deiès Peuples & l'ediinede 
iès Voifins : Il ne fe crut pas enco- 
re affez aftermy dans ion nouvel 
ïltat pour en folliciter un autre , & 
\\ ne demanda pas-cette fois la Cou- 
ronne. Ou étoit bien imention- 
né pour luy, qu'il eut un parti qui 
dans la fuite le fortifia de telle Ibrcc 
qu'il obtint deux ans après ce qu'il 
n'avoit pas ofé demander. 

Guillaume Rofemberg delaMai- 
ibn des Urfins fut fort furpris qu'é- 
tant Chef de TAmbafiade de l'Em- 
pereur qui fÎDllicitoit la Couronne 
pour Emeft fon fils, on luy offrit de 
travailler pour luy-mcme au préju- 
dice de fbn Maiftrc,& ce grand hom^ 
me préfera la probité à la fortunCf 
* L'Empereur étoit perfuadé que 
Rofemberg étoit plus houneûe 
homme que capable de manier dé- 
licatement uneaf&iredecoDfèqucn- 
ce ; il luy avoit donné un hommo 
de confiance , & qui avoit pafTé 
plufieurs années à la Cour de 
Sifiifmoud Augufte ; ce Miniflre 
<iu'on croyoit a la Cour de Vien- 



* ■ de Pologne- 1 1 

ne fi adroit , ne put jamais réuG* 
fir dans aucune Négociation* C*é- 
toit André Dutithius Hongrois ôc 
homme de qualité, on lavoit vu pa- 
roiftre au Concile de Trente, où il 
fit deux Harangues adèz belles pour 
faire encore regretter à r£gliiê d'au- 
jourd'huy la perte d'un fu)et capa- 
ble de luy rendre de grands iervices* 
s'il n'avoit pas abufé des talens que 
Dieu Imr avoit donner. Il étoit ea 
If 62« Évêque de Knin en Qroatic, 
éf en cette qualité il affilia au S. 
Concile comme Député du. Clergé 
de Hongrie. Il fut depuis Evtquc de 
Cinq £glifès ; La dodtrine -, & le 
libertinage de tant d'heretiques avec 
il CDt tropde oommercejuy coî> 
rompirent & l'efprit & les mœurs y 
il fc démit defon Evêché , fe ma- 
ria , & ne perdit point les bonnes 
grâces de l'Empereur Maximilieii 
ion Maiftre , qui le fit ibn Keii- 
ident auprès de Sigiimond- AuguÂc 
pendant plufieurs années. Duti- 
thius s'étoit marié en iècondesnop- 
ces en Pologne , & avoit époufé la 
Tcove du Comte Tamowski , qui 
-étoit fœur de, Samuel Zborowski 
ïîai eut la tétc' coupée (bus le Rcgnc 

A 6 de 
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1 1 Uijioire des Dictes 
de Battor j . ' - 

U 11 homme de ce caraâere étoit tel 
qu'il le falloit à l'Empereur Maxi- 
inilien , donc la cour étoit remplie 
ii'heretiqnes de diâer entes Nations, 
& qui fut toûjours foupçonné luy 
même de pancher de leur côté, cela * 
n'avoit pas peu contribué à faire 
envoyer Datithios en Pologne avec 
Rofemberg. Et en effet les 
Zborowski voyant que cet an* 
cien Eveîque s'employoit pour 
Maximilien , qu'ils ne croyoient 
pas fort éloigné de leurs fèntimens, 
£rent en fa faveur mie paillote 
brigue. 

Si cette conduite attira des Parti* 
fans à l'Empereur elle luy en aliéna 
beaucoup d'autres. Jean François 
Commcndon Légat du Pape en fut 
û icandalifé qu'il abandonnaibn par- 
ti , & ce grand homme jugea que 
ce n'étoit pas aiVei que la . Pologne 
eût un Roy Catholique , mais 
qu'il falloit encore que ce Prin- j 
ce tût élû par ceux qui ^ioieat | 
profeflion de la mcrne Foy : com- 
me €on projet étoit digue du rang 
qu'il teuoit par ià dignité de CardU 
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de Pologne, 15 
•nal, & qu'il reprclèncoit la perfon- 
ne de fa Sainteté » il ne négligea 
pas les moyens que la prudence 
humaine peut fournir pour y parve- 
nir , & là œnduite fut fi régulière 
que tout le monde convint qu'il en- 
tendoit également la Religion, & la 
Politique, 

Il commença par reiinir les Ca- 
tholiques ; Le Primat étoit un 
homme inquiet qui fut long-temps 
ibupçonné de favoriièr les héréti- 
ques, les remontrances du Cardinal 
Juy firent prendre à la fin le bon par- 
ti» Mais PËvêquc de Cracovie iiit 
également inflexible aux raifons^Sc 
auj prières ^ ce Prélat s'étoit en- 
tièrement abandonné à Jean Firley 
Palatin de cette Capitale , grand 
Maréchal de la Couronne, & l'un > 
des deux principaux Chefs des hé- 
rétiques. On ne pût rieu gagner 
fur leurs efprits , mais le Légat 
trouva moyen de mettre la àv- 
vifion entre Firley , & celuy qui 
.étoit joint à luy- par- les mé- 
-mes interefls de Religion. Cet 
autre Chef étoit Pierre Zbo. 

rowskî Palatin de Saadomir , 

- qui 
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14 yifloire dts Diètes 
qui fous le Rcgne de Sigifmond- 
Auguile avoit fait tous fes efforts 
pour obtenir la dignitt5 de grand 
Maréchal, li s'étoit adrdfé àFirlejr, 
•& l'avoit prié de parler en ùl faveur 
à la Maîtrcffc du Roy , & celuy- 
cy s'étoit employé k>rt utilement 
pour luy-mefrne ; Zborowski en 
fut indigiié , & la caufè commune 
fcmbloit avoir reconcilié les parties. 
Il ne fut pas difficile au Lcgat de 
-rallumer un feu qui n'étôic pas 
bien <5tcint , il s'adiefla à André 
Zborowski qui lêul de ià famille é- 
toit Catholique, il le fit avertir que 
Firley avoit des dcflèins dont on 
ne pénetroit pas aûèz les con(è- 
quences , qu'il y avoit continuelle» 
ment des Ailèmblées chez luy , que 
fou crédit ctoit grand , & fes parti- 
làns en bon nombre* Zborowski 
fut fi étonné des ces avis qu'il quit- 
ta les interefts des Hérétiques, & le 
Cardinal fomenta ù bien ces divis- 
ons , qu'il fe joignit aux Catholi- 
ques avec toute Ik faâion« Par les 
mêmes adreHès ou femblables ar- 
tifices Stanillas Karnkouski Evéque 
de Kiovie , ài Albert Laski Fal»* 
liç de Siradie , entrèrent dans les 

fcatitnens 
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fentimens du Légat , qui prenant 
chacun pnr fon foible , inlpiroit de 
la terreur à ceux qui en étoient fuC- 
ceptibles , & donnoit des louanges à 
ceux qu'il appcrccvoit aimer l'hon- 
neur & la gloire. 

Le Légat fc fervit de la mcmc 
înduftrie» & eut le même bonheur 
à régard des Lithiianicns ; Nicolas 
Chriftophe Radgivil Palatin de Wil- 
na, & Jean Cotkeviski grand Ma- 
réfchal étoient les plus puiflàns, & 
Chefs des deux plus illuilres Famil- 
les de la Province , ils avoient été 
Hérétiques , & Ck>mmendoii les a- 
voit convertis tous deux , les Em- 
plois leur donnoient de la jalou- 
lie , mais celui à qui ils fe éntoî- 
«it redevables de leur converlîon 
n^eut pas de peine à les réconcilier^ 
Ils firent ce qu'il ibuhaitta d'eux » 
& lui promirent de ne rien faire 
pour r£leâ;ion que ce qu'il ju. 
geroit à propos , & comme ils 
étoient gens d'honneur, ils luy 
tinrent religieuïèmeat leur paror 
le. 

On fut feur par-là,, qu'il y au- 
roit un Roy Catholique, les gran- 
des diffîcuitez furent réduites à 
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l6. Héfioire des Diètes 

l'égard des deux Compétiteurs dont 
nous allons parler , & qui par leur 
nailîàncc , leur mérite , & leur bri- i 
gue av oient l'avantage far tous les 
mures. 

Erneft d'Autriche fils de l'Empc» 
rear Maximilien dont nous avons 
déjà parlé , Tauroit peutrétre em- 
porté fur fes concHrrens , fi le ha- 
sard ne luy avoit fulcité un Compé- 
titeur trop confidcrablc. Rolembcrg 
le (èrvoit avec plus de fidélité que 
d'induftrie : Le Cardinal Com- 
mendOD ménagcoit tes intcrefts avec 
toute l'adrcUè qu'on pouvoit 
•fouhaitter d'un Vénitien em- 
ployé depuis long-temps dans les 
Négociations les plusdifficiles. Mais 
l'Empereur négligea les avis que luy 
donuoit un fi hubile Minillrc t les 
lettres de change n'arrivèrent pasal^ 
fez- toit , & chacun fe lailà de pro- 
téger un Prince pour ainfi dire mal- 
gré luy. • 

Un malheur acheva de ruiner les 
afi«ires : L'Abbé Cire de- l'Ordre 
Giteauxqui ayoit rcfidé de la part de 
Maximilien ' à la cour du 
feu Roy plulicurs années * fut pris 
en Frulic déguiic ca Cavalier : 

on 
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ou le trouva faiH de pludeurs Ict' 
très de TEnipereur , Tes inftruâions 
les plus iccretes devinrent publi* 
ques, &. elles furent kiics cri pleine 
I)ieie , tout le myûere fut dccou* 
, vert : On blâma ceux à qui on pro- 
mcttoitde T^rgcnt , ils curent la 
honte d'ccre connus pour des gens 
qui vendoicnt leurs ftiffragcs , & ils 
n'en eurent pas le pro6t« 

Les Gentils-hommes de Bohême 
quiavoient fuivi Roicmberg pour 
honorer Ton AmbailadeavertilToienc 
les Polonois , avec qui ils beuvoienc 
continuellement , de fc ^défier dç 
la Mailbn d'Autriche , qui les 
a voit mis dans Tefclavage, que leur 
Royaume étoit autrefois élcdif com- 
.me la Pologne, qu*il étoit devenu 
héréditaire aulTi-tofl. que ces ufurpa- 
teurs en avoient été en profTeiiion. 
On profita d'un confeil û iklutaire 
& fi dcfinterelfé. 

Les Agents des Eledeurs de 
l'Empire donnèrent de femblaUcs 
avis , dans rapprehenfîon que la 
Maifuu Impériale ne devint trop 
puiflante, 

Pierre Miskouiki Evcquc de 
Plofko tint ferme jufqu'à la 

^ fia 
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19 Hifioire des Diètes 
fin pour Erneft , ceux qui Qtoient 
les plus attachez à lui, le quittèrent, 
& ce Prélat pallà parmi, les Poli- ' 
tiques pour un homme aufll peu 
habile qu'il avoit paru ïelé ; les uns 
loiietcnt fa confiance, les autres blâ- ^ 
merent fon opiniâtreté. 

Un habile Miniftre tire toûjours 
avantage de (a négociation, qooy 
que ion principal deilèia n'ait pais 
reuifi ; le Licgatde laSainteté s'ap- 
percevant que quelques efforts qu'il 
pât faire , jamais Èrned ne lèroit 
élû, l'abandonna comme les autres, 
& employa fî utilement fes Ibins 
contre les hérétiques en faveur du 
Duc d'Anjou, que malgré toutes 
leurs cabales ce rriuce fut élû. ! 

LesAmbaflkdeurs de France dans 
les deux dernières £leûions imitè- 
rent ce grand homme : Ils ruinè- 
rent tous les projets des AUemanSi 
à, s'ils n'eurent pas la joye de voi r 
par leurs intrigues un Prince Fran* , 
çois fur le Trône de Pologne , ils J 
eurent la coniblation de fournir ' 
deux Cardinaux au facré CoUé'^ 

Henry de Valois Duc d'Anjou 

Frère de Charles iX^. Roy de Fran- 
ce 
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ce fbt le plus dangereux competi- 
teur d'£rneft« La jaloufic des 
Maifons de France & d'Autriche 
inipira au Roy ion frcre & à la 
Reine la mere le deflcin de luy 
mettre la Couronne de Pologtie 
fur la tête. Ce jeune Prince étoit 
regardé dans TEurope comnDC un 
grand Capitaine, la fortune ne l'a voit 
abandonné dans aucune occafion. 
11 avOit défait les Huguenots dans 
toutes les rencontres où ils a- 
▼oient ofé (è pre&nter armez de- 
vant lui. Sa réputation donnoit de 
la jalouiie au Roy fon frcre , qui 
fut bien aile de lui procurer plu- 
tôt une Couronne Etrangère , que 
de partager la fienn& 

Les rolonois étoient regardez 
en France comme des peuf^es d'un 
autre Monde ils regardoient les 
François de la même façon , & les 
deux Nations n'avoiênt aucun 
commerce. Dieu qui ibuvcnt fc 
ièrt des moindres- choies pour (es 
plus grands deileins accomplit cet 
ouvrage par le miniftére d'un 
homme à qui les Princes n'auroient 
pas confie peut-être un fècret de la 
moindre conièqitenGe. 

Jcatt 
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JeanCrafofki fut le premier qui 
- fit connoîcre à la Nobleile de fon 
■ Païs le mcritc du Duc d'Anjou , il' 
infpira au Roy de France & à la 
Reine ù. Mcrc le deflcin de met- 
tre la Couronne de Pologne fiir la 
téte de ce jeune Prince. On fuivit 
des avis qui flattoient l'ambition , 
ù. qui nVtoient pas éloignez de la 
raifbn. 

• Ce Cralbski étoit un Nain Polo- 
lois qui étant venu en France avoit 
•été bien receu de la Reine , il étoit 
né Gentil-homme » là petite taille , 
bien proportionée renfcrmoit un 
génie d*ttne plus grande étendiie 
■éc fort délicat, l^a magnificence 
de la Cour luy plût, tout le mon- 
de le carellbic , & il devint fort 
riche ; lor(qu*il fut dans un âge 
un peu avancé , il voulut revoir 
fon Pais & fe faire voir luy- 
même. Sigifmond Auguftcn'étoit 
pas encore mort , quand il arriva. 
Tous les Seigneurs curent la curio- 
iité de l'entretenir de la Cour de 
France où il avoit vécu long temps: 
Il étoit de tous leurs repas & ne 
laillbic jamais languir la convcrfa- 
tion f qui rouloit ordinairement 

fur 
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fQT le Duc d*x\njou , dont il fai- 
ibic un portrait ii avantageux, quV' 
prés la mort du Roy , ils s'ima- 
ginèrent qu'on ne pouvoit jetter les 
yeux fur un Prince plus accompli» 
Craibski les œnârma dans cette 
refolution qu*il leur avoit inf- 
f>irée ; par leur ordre il repailà 
en France , avertit le Roy & la 
Reine que fi on vouloit envoyer des 
Ambailadeurs pour demander le 
Royaume» la brigue du Duc d'An-: 
jou étoit déjà ailèx forte pour foa^ 
planter tous Tes Compétiteurs* On 
le renvoya en Pologne anlîi promp- 
temenc qu'il étoit venu , on ne 
mnnqua pas d'envoyer des Am- 
badàdeurs comme on luy avoit 
promis , & ce petit homme cou-» 
ttnua €a Négociation auifi utile* 

ment qu'il l'avoit heureufemcut 
commence. 
Charles. 1X« choifit pour fon Am- , 

, baffadeur Jean de Monluc Evêque 
> & Comte de Valence , à qui il 
donna pour Collègues Gilles de 
Noailles AbW de Lille , & Guy 
de S. Gelais Seigneur de Lan- 
fac ; Si ces deux derniers n'a- 

voient pas acquis beaucoup de 




Digitized by Google 



21 Biftoire des Diètes 

réputation dans d'autres emplois 
ou ne pourroit pas dire Ci dans 
cette Ambaifade ils firent bien , ou 
mal leur devoir ; Monluc eut la 
foibleilc & l'injullice de s'attri- 
bud: tout Thonneur de cette Né- 
gociation , & les Polonois ne blâ- 
mèrent que luy, de n'avoir pas 
tenu les paroles qu'il avoit don- 
nées. 

Ce Prélat mit en ufage tous les 
ïurtiâces qu'il put imaginer > il pro- 
mettoit tant de chofès en partica« 
lier aux Polonois que la France 
n'auroit peut-être pas été en pou- 
vcur avec tCMites lès richellès de 
dégager la parole de Ion Àmbaf- 
fadeur. Il diminuoit Jle mérite, 
auprès de fes Princes de ceux qui 
contribuoient le plus à l'Elcâioii 
du nouveau Roy ; un génie auûi 
grand que le Hen donnoit dans la 
baifeilc, établiflànt fà réputation 
au préjudice du mérite de ceu& 
qui (èrvoient la France le plus utile- 
ment. 

Panny ces défauts il fit rémar* 
^er une grande adredè» il de- 
manda permiillon d'entrer daus le 
Royaume ; conduite bien oppofcc 

■ à 
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a celle des AmbafTadeurs de l'Em. 
pereur qui y étoicnt entrez avec 
' la même liberté qu'ils auroient pû- 
ftirc fur les Terres de leur Maî- 
tre , ou dans un pais de conquête^ 
Il eft vray que Pierre Zborowski 
Palatin de Sandomir , les en fit 
bien-tôt repentir. Ce Palatin leur 
avoir donné ordre de demearer 
dans la Capitale de fk Province , 
ils s'échappèrent, & quand on les' 
eut fait revenir, Zborovi^ski les fit 
oblcrvcr de lî prés, qu'on les pre- 
Boit plûtôc pour des prifonniers* 
de confèquence , que pour des 
perfonncs* revêtues d'un caraâe- 
re, 

Monluc eut encore une condui- 
te plus régulière ; tous les Mini^ 
très des Princes tenoient une Ta- 
ble magnifique j Rofemberg & fbn 
Collègue n'admettoicnt à la leur 
que les Seigneurs les plus qnrilifiez 
^ du Royaume: le moindre Gentil* 
homme étoit reccu à celle de Mon- 
luc, cette manière obligeante lui 
rendit le fécond Ordre de laNoble(îè 
extrêmement fàvonible , & la fierté 
des AUemans n'y contribua pas 
moins > que la civilité des François. 
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24 fliftoire des Diètes 

L'Empereur s'apperçcut trop tFad 
que fa négligence & fes retarde- 
mens avoient ruiné Ces atîkires , le 
remède étoit hors de faifon ; ceux 
qui sivoient abandonné fon parti 
fe Touloiem vangcr de Ion indifè- 
rence : fa fierté luy avoit aliéné 
prcfque tous &s Partiiàns, & ce 
Prince s'etoit imaginé au commen- 
cement que les Pol<n)oi$ enveroient 
des Ambaûàdeurs le prier de doiuier 
à leur Republique . un Souverain de 
fa Maifon. 

Les choies étoient en cet état 
lorfque le Cardinal Jean Fran- 
çois Commendon LcgatduS.Siege 
eut audience, on luy donna la pre- 
mière Place entre l'Archevêque de 
Gnefuc & l'Evcque de Cracovie : 
par fbn diîcours il cxhortoit la No*, 
bleflè de choiûr un Roy qui fût 
Catholique , il déclama contre 
les Hérétiques avec tant de vehc* 
nicnce, que le Palatin de Sando*. 
mir ne put s'empêcher de l'inter- 
rompre , & luy dit qu'il eniroit 
dans leurs attàires avec trop de 
curiolité , qu'étant Etrangers , i] 
dcvoit fe fouvenir qu'il n'e'toit pas 
Sénateur* . ;Cotkewiski à JUski 
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Te levèrent , & vouloient luy im- 
pofèr filence à coups de labre , lor^ 
que le Cardinal appaila le tumulte, 
À adreààntibn diicoiirs au Palatin « 
avec plus d'honnêteté qu'il n'en a- 
voit eu à Ibn égard , luy répondit 
qu'il i^avoit bien , qu'il n'étoit pas 
Sénateur , qu'il le prioit aufli de 
confiderer que pour être Sénateur il 
n'étoit pas tout le Sénat. 11 con- 
tinua enfbite ià Harangue qui fut ii 
longue qu'on ne put donner audi- 
ancequc le lendemain à l'Ambalïà- 
4eu£ derËmpereur. 
- Le difcours de celuy-cy com- 
mençoit par des complimens de 
condoléance fur la mort du feu 
Roy, il ofFroit cnftiite Erneftpour 
occuper ià place > les avantages 
•qu'il propofoit à la Nation n'é- 
•toient d'aucune conièquence , 
parce qu'ils ne confiftoient qu'à 
s'accommoder à l'amiable de la 
mouvance de la PruiTe & de 1^ 
Liyonie , dont les Polonois é- 
ioienr en poâèffîon , & de lailièr 
entrer dans le Royaume les Vins 
d'Hongrie fans lever d'impoft. 
On ne fut pas d'avis d'acheter du 
Vin à ce prix. 
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Dom Pc<iro FaiTftrdo Ambadii* 

dcur d'Efpagne reçût un aâront 
f^ble, à particulièrement à un 
homme de fa Nation, il voulut 
avoir la prcféauce fur Monluc, la . 
Diète lui reiu&, il àima mieux 
letouruer en Eipagne iàns avoir 
audianoe , que de céder le 
pas. 

Monluc fut introduit le jour fiii- 
Vant , qui étoit le dixième Avril ; 
toute rAffemblée étoit à fon ^rd 
dans les difpoiitions qu*il pouvoit 
foubaitter , ion dilcours fût hon^ 
ntte , pkin de flaterie, fans baflêflè, 
& pour le comparer iullemént avec 
celui de rAmballadeur de Maximir 
Hen« on peut dire que c'étbit Ajax 
& UUnc qui difputoient pour les 
Armes d'Acbilles. Il fît le Por- 
trait de ion Prince bien plus ièn^- 
blable ôl mieux tracé que celui de 
fon Compétitenr ; le fujet étoit 
plus avant^ux , & il c toit traité 
par un plus fçavant Maître , il 
n'oublia rien de ce qui pouvoit le 
rendre plus agréable à une Nation 
guerrière ; Monluc tiiiioit en* 
luite f abrégé de la Vie de ce jeu- 
ne 
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ne Héros , & œntoit ics années 

par les Campagnes qu'il avoit ter. 
miné, ou par fes Viftories» II 
ajouta qu'on ne pouvoit rien ap- 
préhender d'uu Prince qui vien- 
droit de fi loin, que le gros A p. 
panage qu'il avait en France étois 
iuffifant pour équiper une Fiente , 
qui rendroit les Folouois maîtres 
de Ja Mer Baltique ; que Henry 
entretieadroit en France ou en Po« 
logne cent Gentils- hommes de la 
Nation , & que fi la République 
dans les Guerres qu'elle auroit à 
Ibutenir avoit befoin d'Infanterie , 
le même Prince s'engageoit de 
fournir quatre mille hommes à fes 
dépens pour fon Icrvice. Que fi 
rAflemblee doutoit de l'cftèt de fes 
promeflbs il le foumettoit luy & 
fes Collègues « de garder la prilbn 
jufijues à ce que fes Maîtres euflcnt 
donné à la République toutes les 
aiTurances qu'elle pouvoit Ibuhait» 
ter. - 
La Harangue de Monlucétcm^ 
na les Partilansdcs Compétiteiu-s de 
Henry 9 ils eurent recours à 
des libelles diôàmatoires con- 
tre ce Prince , où on n'oublia 
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pas la S. Barthélémy « & le maf^ 
fàcre des Huguenots , auquel on 
l'accufoit d'avoir eu bonne part ; 
Ces calomnies firent moins d'im- 
preffion (|ae n'elpcroient les Auteurst 
la necefîîté les obligea de prendre 
d'autres inefiires , & les aâions 
dans la fuite n'eurent pas plus d'ef- 
fet , que les paroles. 
' On écouta enluite les Ambailà» 
dcurs des autres Princes dont les 
Harangues étoient fort inutiles après 
celle de Monluc. On s'apperceut 
en même-temps que les Hérétiques 
cherchoient quelque prétexte pour 
troubler rEle£lion , parce qu'ils ne 
îè voyoient pas aflèz puii&ns pour 
ie donner un Souverain tel qu'ils 
le fonhairtoient. Ils s*avilèrent 
de propofcr un Piali ou origi-. 
nairc du paVs , Zamoski détour- 
na le coup iàns iè laiilèr é- 
blouir par l'elperance dont on 
le flattoit que le choix tombe- 
roit fur luy 9 & pour montrer 
qu'il n'ctoit pas facile de le furpren- 
dre , il déclara que ceux qui iè 
croiroient dignes de la Couronne 
n'avoient qu'à £e prclcntcr; perfon- 
iic a'ofa le faire , & on fongca à 

l'Eleaion 
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TEleâion iôns & mettre en peine 
d*unPiaft. 

Le Sénat néanmoins s'apperce- 
vant que les fuffrages étoicnt enco- 
re panagez en faveur de trois Prin- 
ces , voulut décider fur le parti qu'il 
prendroit ; Le Palatin de Cracovie 
ibutint les interefts du Roy de Sué- 
de , Cotcheviski refiita ion dif^ 
cours , et déclara que les Catho> 
liques ne vouloient pas en entcn^ 
dre parler^ L'£véque de Plosko 
fut toûjours pour ErncQ le m^mc 
qaMl avoit été » le Portrait de 
ce Prince qu'il faifoit voir dans 
le Sénat , ne parut pas allex 
charmant pour augmenter le 
nombre de £çs Partifans j Le 
PréUt eut beaa répéter ce qu'il 
avoit dit tant de fois ailleurs , 
les cftorts furent inutiles. Au- 
contraire TEveque de Cujavic 
qui appuyoit les prétentions de 
Henry , eut une audiance il fa- 
vorablc qu'il ne fut pas diflici- 
le de s'appercevoir qu'il gagnc- 
roit pour ce Prince le peu de 
voix qui pouvoicnt luy manquer. 

Ou avoit interrompu les autres , 
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on ne fit du bruit que pour applau- 
dir au difcoars de celuy-cy , & ce 
bruit ne Ce faiibit que. lors qu'il le 
jflgeoit à propos , il portoit Ibn 
mouchoir de tems en tems à {oa 
vilàge pour l'enuyer & c'étoit le 
iignal donc on étoit convenu* 

Monluc envoya en France Jean 
Choifnin ibn Secrétaire quelques 
jours avant la Pentecôte , pour a» 
vertir fa Majcfté qu'on alloit in- 
cefTamment procéder à r^leâson y 
où le Duc d'Anjou feroit élû. L'a- 
t\$ que donnoit cet Amboûàdeur 
étoit bien ieur , puilqu'en effet ce 
Prince eutprefque to^is les fuôra- 

Les Hérétiques voulurent faire de 
nouvelles difficultez qui leur reuA 
firent aufll mal que les précéden- 
tes. Choifnin dont nous venons 
de parler , dans la Relation qu'il 
fit imprimer en 15-74. de cette 
Négociation , accule le Frimatd'a* 
voir eu trop de précipitation , & 
dit que ce Prélat voyant «lu'Hcnry 
avoit prcfquc tous les futfragcs » le 
proclama iiois fois le Samedy veille 
de la Pentecôte à > heures du loir; 
que le parti conuaitc à ce Prince , 

;' proicfta 
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protefta contre , parce que Tordre 
n'avoit pas été gardé , puiCquc !e 
Droit de T Archevêque éxoxt de nom» 
mer le Roy , & celuy des Marc- 
chaux de le proçiamer. Cet Auteur 
ajoute qu'un autre fujct de leurs 
proteftations , étoit que les Ambaf^ 
fadeurs d'Henry n'avoient pas voulu 
ligner TArticle qui leur ctoicprclèn- 
lé de le pirt des Hérétiques , tou-, 
chant la liberté de la Religion, 
• Choilhin étoit parti quelques 
jours avant la fcfte , & ne fut pas 
par confcqUent témoin de ce qu'il 
rapporte en cet cndioit , on adtr^ 
Hiftorien qui y étpit preient , & qui 
eut bôntic part dahs -cette Négocia- 
tion , dit que ce Primat caufii tien 
du défordrc; il raccufe de len- 
teur & d'imprudence pour avoir 
dîïFeré la nomination du Roy jufc 
qu'au lendemain , alléguant pour 
Ton excufe que la proclamation 
d'un Roy n'étoit pas un ouvrage de 
ténèbres ; que., puiique la nuit é- 
toit furvcnuë il falloit remettre le 
tout au jour fuivant. Voilà la dif- 
férence qui (è trouve entre ce pre- 
mier Hilioricn , & Antoine Marie 
Gratiani 6>ecretaire de la Légation , 
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le plushabilede tous les Minilh'C§ 
i furent cmployc2(kiis cette graa* 

e affaire* 

Que le Primat ait fait une ùmte 
pour avoir été Icntcnicut ou trop 
vîtc, les Heretique's fccurent s 'eu 
prévaloir. Ils firent dans l'inter- 
valc que leur donna le jour de la 
Féce de la Pentecôte « qui arriva 
le lo. May, des cabales avec Fii- 
ley pour trayerlcr l'Eleâion d'Hcn- 
ïy. Et Îc8 Catholiques parce 
qu'elle déplaifoit à leurs ennemis 
la voulurent ibutenir , & le run* 
gèrent en bataille pour les faire 
obéir malgré eax aux' ordres da 
Sénat. Fitlcy & fcs Collègues 
îe mirent en defFenfe; Cotchevis- 
ki ât pointer fon Canon fxu eux , 
Laski & les autres Seigneurs Ca- 
tholiques en firent de même, les 
Prélats fe mêlèrent d'accorder les 
deux partis, Grati:\ni alla de leur 
part prier les Catholiques de ne pa« 
ufer de violence, ils luy rcpondiicnt 
que s'éioit pour intimider lestaâicux; 
en etfet la crainte d'un mauvais fuc- 
cés rangea les Hérétiques à la rai* 
fon. 

Le Pri.nat enfuitc nouuna Hen- 

ry 
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ry de Valois Roy de Pologne & 
grand Duc de Lithiiame • le Pala- 
tin de Cracovie à caufe de fu Digni- 
té'de grand Maréchal ût la première 
proclamation, Opalinski Maréchal 
de la Cour la ^onde , & le Cs» 
fdtaine de S«nogitie la troifiéme au 
nom du grand Maréchal de Li- 
tbuanie. Ou envoya quérir Mon- 
lue pour figncr les Articles au nom 
de ion Maître» il le fit apt^s 
quelques difficultez , & y avoir chan- 
gé quelques choies qui luy paroiP 
Ibient trop dures. . 

Le Sénat nomma des AmbafTa- 
deurs pour annoncer à Henry cette 
heureulè nouvelle. Adam ConarS' 
ki £véque.dePofiianie & Albert Las<* 
kiPalatin4ç Siradic furent les Chefs. 
Ils Arrivèrent en France avec une 
^ite nombreuse furent agréable* 
jnent furpris que tout ce qu'il s avoient 
entendu d Henry étoitaudelR>us de 
fon mérite. Les Rois approuvè- 
rent fblèmnellement tout ce que 
leurs Agejots avoienc pronus de leur 
part« • 

Pamû le grand nombre d'Âmbalr 
Ûdeara il y en avoit d'Heretiques; 
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ceuX'Cy vouloient que Ve Roy ajou- 
tât qu*il conferveroit leurs Privilé- 
pès ; L'Ëvéqœ répondit qtie le 
Roy n'étoit obligé à rien fur cet 
Article , qui n'étoit pas autorifé 
par les Loix da Royaume* 

Henry s'apperceut pendant qu'ils 
conteûoient èa ce point, que Mon» 
lue parloit avec chaleur à un des 
Ambafiàdeurs , il luy demanda qoel 
étoit le fujet de leur conteftation. 
Jean Zborowski prit la parole : Je 
difois , Sire , à TAmbailadeur de 
Vôtre Majefté , que s'il ne s'étoit 
engagé , que ' vous approuveriez 
cet Article , vous n'auriez pas 
cté malgré nous élû Roy de Polog- 
ne , &,â vous ne l'approuvez (velèn- 
tement , vous ne le ferez jamais«Le 
Roy fut étonné de cette répontb, les 
ï'rançoisqui étoicnt prelèns crurent 
ijn'clte l'avoit fâché , quoi qu'il en 
fut» ce Prince fut afièx habile pour 
•faire croire aux Polonois qu'elle luy 
«voit plû. 

On fàifoit çn FraïKe à ces Etran- 
gers tout l'honneur poflible ; mais 
"on ne parinit point du dé« 
»8ftiâe leur Prince. Le bruit de 
'» Ville étoit qu'oiv luy avoit donné 

la 
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la Courônne à des coiidiûons ii 
dures, qu*il feroit nijeux dcdcm«u- 
rer le premier Prince en France que 
d'être Roy avec une autorité fi 
bornée. L'Evéque de Pofnanic in- 
formé de ces faux bruits , eu parla au 
Roy , & luy rcprefcnta que le Roy^ 
aume de Pologne étoit autre dioie 
que ce qu'on en publioit â 1a 
Cour & à la Ville : que Tautorité 
du Prince n*étoit limitée qu'à l'égard 
«do mal qu'il pouvoir faire ; que pour 
le bien ion pouvoir étoit làns bornes ^ 
<îu'il donnoit ïans le confèntcirient du 
^énat les Ëvéche%, les Abbayes & 
les Gouverncmens dont quelques- 
uns Valoient cent mille Florins de 
revenu , enfin après iavoir reprefcii- 
té plufiéurs antres chofcs qui fiti'- 
ibient honneur à la Nation , il pria 
fa Majeft^ de confiderèr que les 
Folonois n^voient jamais reconnu 
les Romains pour leurs Maî- 
tres. 

: Ce difcours fit plaifir 4u Roy , mai$ 
on ne parloit point de fon Voyage, - 
& on s'y préparoit fi lentement 
gu'il ^arriva en Pologne qu'au 
mois de Février 1^-74 ' Char- 
les IX; ôc la Reine auroitnt bien 
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voulu ' lay donner \\m homme 
conûdaCQ & qui eût été inltruit des 
Mœurs & des Coutumes des Polo - 
&ois> Des trois Ambalikdeurs il y 
en avoit deux qui dans cette occa- 
iîon lè trouvoicnt inutils à la Fran« 
ce. Lani^c s'étant embarqué à Dautr 
lie pour revenir plus proniptement, 
avoit été arrêté à Copenhague par 
ordre du Roy. de Dannemark* 
Monluc n*étoit pas allez agréable 
à la Noblcfïè pour faire encore 
une fois. le Voyage, & il étoit de 
Ja prudence de ne Ty pas fçuyoycr, 
après avoir manqué aux paroles 
quil avoit données. L'Abbé de 
iiille n'étoit peut-|êtrc pas moins ca» 
pable que Monluc de rendre &rvice 
au Roy élû, Ce il ay oit cet avan- 
tage que les Polonois ne plai- 
gnoieut pas de luy, , JU avoit accoqv- 
• pa^,nc en JÇrance leurs Amballà* 
deurs , & il lùivit le Roy en Poloâ* 
gne , dans le deflèin de demeurer 
auprès de fa Perfonne : Mais on 
le jugea plus utile ailleurs* -Il 
ctoit en chemin lorsqu'il rcceut 
iès Inftruâions dattées du 3U Jan« 
vier 1^74» avec ordre d'aller à 

Condantinople enqtttaUtéd',AAibairar 
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deur à 1a place de r£véque de Dax 
fon frerc » qui fouhaitoit de revenir, 
11 alla avec le Roy jufqu'à Cracovie» 
dont il ne partit qu'au mois de 
May, l^enry Tayant retenu auprès 
de luy auâi long*temp$ que les 
affaires du Roy fon frère avoient 
pû le luy permettre* La neceâké 
même l'auroit jpcut-ctre obligé de 
le tenir plus long*temps» iî le 
CardiiiâlCommeudon n'eût prevûles 
befoins de ce nouveau Prince. Le 
Légat s'étoit perfuadéque les raiibns 
qui empêchcroient Monluc de 
revenir en Pologne , étoient auûi 
un obflacle au retour de ics Col- 
lègues; dans cette penlée il avoir 
laiffc Gratiani Secrétaire de U< 
Légation pour affifter au Conièls 
du Roy y M il luy . en 4onna qui 
paroi/Ibient trop irnportans pour 
n'être pas futyis* Hemy^t^pcrçeut 
bien que ces avis accordbieut heu- 
reufementla Religion & la Politique, 
qui à des gens moins édoirez 
paroiilcnt fquvent être iucQiiypaU* 
Mes. 

L^arrivée du Roy donna tant de 

joye à la Pologne qu*on oublia £àd- 

letoeat les chagrins qu'avoit cauli^ 

une 
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2jg , tiijîûire des Diètes . , 
tme longue attente ; il fut Sacré un 
mois après à Cracovie , où il elîu- 
va la fureur des mêmes Hérétiques, 
qili s'étoient oppolcz à fou éledi» 
on. 

Le Palatia Cracovie' ft mit de- 
rechef à leur tête, il choilît unjour 
auflî célèbre que celuy du Sacre du 
Roy pour une action auiil témerai' 
re que celle qu'il avoit méditée ; 
quand la Mefle fut achetée le Roy 
monta fur le Trône qu'on luy 
avoit drciïe-: L'Archevêque de 
Guefne & fds Affiftans l'y açcom- 
pagnercnt pour commencer la Cé- 
femôntc ; le Palatin & leva , Si 
déclara que cet appareil ctoit 
inutil , fi le Roy ne conlèmoit' pas 
de maintenir leurs . Privilèges , fit 
que s'il n'en donnoit a»51e , hly & 
fcs Collcgtics s'oppo.foieiit à ion 
Couronnement. L*Eglife en mê- 
me temps retentit de vwx confuièp, 
toute l'Aflemblée crut que c'étoit 
un fignal de la fedition, & qu'il y 
àuroit bien du- feng répandu. Le 
Roy ctoit dans l'étonncmcnt .auflî 
bien que les autres Cathoiiquesf; . 

La contuiion augmentoi^lors que 

' ";.•••* Guy 
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Guy du Faut , connu en France 
fixis le nom de Ftbrac , avertit le 
Roy qu*il faUoit intcrpofcr fon au- 
torité pour appaifer le défordre , 
illuy demanda pertniflioa de par- 
ler , & le Roy luy ayant accordé de 
ëire de la part ce qu'il jugeroit à 
propos , il interpella TArchevêque 
en ces tertnes, Mr. le Primat, Id 
Roy ordonne que vous commen- 
ciez la Cérémonie pour laquelle on 
s'eft adcmblé icy : Sa Majefté avec 
le Sénat réglera le refte : L' Ar- 
chevêque répondit qu*il étoit pred 
d'exécuter les Ordres du Roy 9 il 
commença aufTi-toft les Prières- s 
Sacra , & Couronna le Prince, Le 
Palatin & fès Collègues furent pré- 
fèns à la Cérémonie auffi tranqui* 
les en apparence que les Catholi-' 
qnes 'même , & le Palatki moatnt 
quelques jours après. La pré- 
fcncc d'efprit de Pibrac fut approu* 
vce du Roy & de toute VAffèm* 
blée , & on vit bien par cette acti- 
on de queUe conlèquencc il eft aux 
Princes d'avoir .auprès de leurs 
peribhnes des gens de probité Se 
d'efprit/ ' 

• La Reine Catherine de Medicts 
: - . . en 
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içavoit- importance , elle avoit 
mis auprès du Koy ion, âls , les 
plus habiles gens qai fè troavoient 
dans le Royaume : Outre Pibrac 
elle luy avoit donné Jacques Cor- 
bincUi , GentU-homoïc Florentii]^ 
qui luy expliquoit Thucidides , Ta- 
cite , & Machiavel que les Flo- 
rentins préfçrent à tous les âu> 
très Politiques» Les Mémoires 
de ce temps ne nous ont pas 
donné un détail afe exad des 
fervices que ce grand homme 
rendit à fon Maître ; Henry à foii 
mttoar de Pologne luy en témoigna 
ià tccounoiilaace par unip j^oilè 
penfion , & il l'avoit bien méri- 
tée ; Pcrfoime de ion temps ne fça- 
voit mieux que luy les belles Let- 
tres 9 il étoit grand Politique , i\ 
avoit beaucoup d'cfprit 9 & pe^ti 
étretrop d'ambition, pai(qu'il fut ea« 
veloppédans la conjuration de Pan» 
dolfe Pucei contre le Duc de Floren- 
€64 Comme il étoit d'une des plus 
Uluftres & des plus riches Maiiôns 
de cet £tat , le Piipcc crut fad* 
Icmen qu'il étojt * complice d'un 
crime dônt il pouvoit recueil- 
lir k iruit , ib MiuiiUes ne jugè- 
rent 
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rcnt pas à propos de le déiàbuièr , 
& ibas prétexte que fa fuite , ou Gl 
mort ailùreKoit le iàlut de leur 
Maître , ils regardèrent les biensdu 
coupable comme ime recompenfe 
due à leur & à leur fidélité. 
Cela fut caaiè que Corbinelli fe re^ 
tira auprès de la Reine dont il étoit 
allié 5 & ainfi la France & Henry 
profitèrent d'un avantage que l'Italie 
& le Duc de Florence voulurent 
bien leur abandonner. 
. Les Polonois étoient dansla-joyc 
& la tranquillité que caufoit la pré- 
fence d!un Prince , après lequel on a 
long.tcmps foupiré, lors qu'un Cou^ 
rier luy apporta lie^ triOes nouvcncs 
de la mort de Chadej IX, fon frc* 
îc ; la lîicccflionappartenoit à Hen- 
ry ; le Duc d'Alençon ion ca^ 
lè fcroit prévalu de fon abfencc. 11 
foiigea donc à quitter la Fx^i^c , 
«ne communiquant fi)n defiîèin 
qu'aux. François , la nuit du 18. au 
iç.Juin i^yl ji ^'abandonna auffi 
affligée de la retraite , que Rome 

autrefois de la mort de l Empcrciir 
Titc. 

Le Roy avoit lailfë de» Lettres 
adf elT^tcs.^u S^iiat <Scà quel(Qjiies pjic^ 

■ " lieu- 
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41. Kifimt des Diètes 
ticiiliers. Les Polouois coururent 
après luy , & ceux qui firent plus 
de diligence le trouvèrent far les 
frontières de Silclk ferme dans la 
léfoiutioii de pourfaivre (on Voya- 
ge. Ou (îcrivit à l'Empereur Maxi» 
milieu qui le receoe avec la- ma- 
gnificence que pouvoit efpcrer un 
Roy de France» Il dctefta le con- 
—^il que quelques-uns de fes C«ur- 
tifans ollrent liii donner, d'arrtter 
Tennemy delà Famille , & de ne 
le relâcher qu'après qu'il auroit rc 
•noncé au Royaume de Pologne. 
L'Ëmpcreur crut au contcaiie q.u'U 
falloic faire Un pont d'or à fon en- 
i)emi.v donna psfifiige fur iès 
Terres ; Henry arriva à Vcnife) de- 
là en France , & la Pologne ne- Ta 
jamais vû depuis» On ne laiHa pas 
de prendre part à toutes kles dilgra- 
ccs qui luy arrivèrent, & on'plai* 
gnit un Princes que l'on avoir 
aime. 

•11 en eut des marques fenlibles ^ 
puifque la Dietc convoquée le lo. 
Septembre dans les Campagnes de 
yatfovic luy crivit le i8. du 
' même- raoï« , &t îuy ^onna m 
diélay j^ilqu'au -mcHS de JVlay de 
i Tannée 
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de Pologne* 43 

Vannée fui?ante 1 5-75'. On rayeriif- 
(bit que s'il n'étoit dans le Royau- 
me en ce temps- là, on proccdcroit 
à une nouvelle éleâion. Le Roy ne 
s'y trouva pas, on sVtoit plôtôtaG- 
lèuiblé pour le féliciter fur Ton re« 
tour que pour le dépoflTeder* On 
indiqua une autre Diète au 7. No- 
vembre , & celle- cy étoit . pour 
élire fèrieufèment un Prince, fi 
Henry dcmaudoit de nouveaux de- 
lais. 

Le Roy avoit laiiTé en Pologne 
Jacques Faye , Seigneur d'Efpefîe 
pour l'avertir de ce qui le jpaflè- 
roit en Ton abfènce« Ce Minière 
Iny fit (çavoir que l'Empereur fai- 
foit publier parDudithius que les 
Guerres civiles de France» ne per- 
mettroient pas au Roy de revenir 
en Pologne. Henry renvoya Pi- 
brac', qui partit de France au 
mois d'Âvrij i siS* H ièroit arrivé à 
la Dicte qui fe tint au n\ois de 
May, s'il n'eût été arrêté en che- 
miu par des voleurs , qui lui ôte- 
rent tout ce qu'il avoit , excepté 
la vie ; il pourfuivit fon chemin 
nonobftant ce malheur , & a»^- 

riva aûcz-tôt pour empêcher 

rEmpc- 
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rÈmpcreur de s'enrichir des dé- 
poiiilles de foii Maître. Un troi- ' 
ti«5me profita de la jaloulie qui étoit 
entre ces deux Princes , & dans 
cette difgrace leur laiiià une foible 
coufolation» 
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ELECTION 

D'ESTIENNE BATTORJ 
DE SOMLIO, 

PRINCE DE TRANSULVANIE. 

COmme la République 
étoit preflcc de fe 
donner un Chef, &: 
que le retour de 
Henry laiiîoic encore 
quelque efperaiicc on 
n'eut ni le temps ni la pcnfe'e de 
faire des brigues dans cette Diète, 
-^Quelques eiprits remuants cnày- 
^erent de troubler les affaires. D'au- 
tres Sénateurs prapoférent de pro- 
céder à Tclcdion dans lîx jours 
pour empêcher K's intrigues» & 
éviter par -là des. incouveniens 

* "^x auflî 

• V 

\ 

\ 
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46 Biftoire det "Diètes 
aufii fâcheux que ceux qui avoient 
paru à la Dicte de l'élcdion préce- 
dente« Cet avis fut généralement 1 
approuvé. On donna auflî-toft les j 
Audiances aux Anbalfadeurs de 
l'Empereur 1 du Roy de Sucdc, du 
Prince de Tranfilvanic , & de 
quelques autres. Chacun d'eux 
demandoit le Royaume pour fou 
Maître. 

Le Roy de Suéde ne fut pas 
plus heureux à cette Diète qu'à la 
précédente. On le foupçonuoit en- 
core d'être Hérétique parce que Ion 
pcre Tavoit été ; & ce Prince vou- 
loit cueillir un fruit que n'étoit pas 
encore dans fa maturité pour là Fa- 
mille. 

Le Sénat agita, qui des Corn- \ 
f>ctiteurs étoit le plus utile à la Re- | 
publique. La plufpart de ceux qui ' 
îc compofoient furent d*avis d'élire 
l'Empereur Maximilien , à condi- 
tion qu'Erneft fon fils époulêroit 
Anne Jagellon t fœur de SigifmoiK^ 
• Augufle. On voiiloit par- là dé-'| 
charger la Republique de la dépenft ' 
nccaûfaire pour l'entretien de cette 
Princeflè , & il étoit honorable à la 
•Nation de iuy procurer un établif^ 

fenic m 
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fctnent digne de ion rang. Les au- 
tres Sénateurs en pius petit nombre 

^ éiibient quMl étoic inutii de chercher 
•diez. les étrangers ce qu^on pouvok 
trouver chez fby, & qu'un Polonois 
•n'étoit pas indigne de la Gooron^ 

' ne, 

Xa Nobleife (è ièpara do Sénat 
prede de recevoir un Prince tel qu'il 
pût ^tre, Polonôis ou non, pour- 
veu qu'il ne fût ni Allemand ni de 
la Maifbn d'Autriche* Elle ajouta , 
que les Sénateurs qui ne iefoietit 
pas dans les intereûs de VEmpereur 
n'avoient qu'à fc ranger de fon cô- 
té. Cette réïblution mit 1c Sénat 
dans de grandes inquiétudes, ilfça- 
▼oit qu'il étoit dépolkairc de Tauto- 
ritc publique pendant l'Interrègne , 
mais d'un autre côté il connoferoit 
que toutes les forces de l'Etat rcii* 
doient dans le fécond Ordre de la 
KobleHè : Il valoit donc mieux 
Tappaillr que de l'aigrir davanta- 

k se* 

r On luy députa fix Sénateurs avec 
' ordre d'erriployer toute leur indul^ 
trie pour le ramener à ion devoir. 
André Tccxînski Palatin de BeUx 
porta la parole > £c leur repreièma 

honnétciiKUt 
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lionnêtement que ne compoiànt 
qu'un Etat avec le Sénat les inten- 
tions des ans & des autres ne dévoient 
tendre qu'au bien de laRepublique* 
•que les Icntimens pouvoient être 
partagez ^ mais que les eifprits dé- 
voient être réunis dans un tcms 
^Qcipâlement où on avott befoin 
jde toutes les forces de r£tat, contre 
les puil&ns Ennemis qui le mena- 
çoient* 

, La reponfe fut que le plus grand 
péril dont la Republique étoit uie- 
nacée ne venoit ni des Courfes des 
Tartares , ni de la Guerre dont on 
paroilToit ail armé du côte de la 
Mofcovie : Que la Maifon d'Au- 
triche étoit le plus redoutable eu- 
nemy de la Nation ; qu'ils ne 
.ibuffirirotent pas qu'un Prmce de 
cette Famille fut leur Souverain . ; 
que les Royaumes de Hongrie & 
de Bohême étoient de beaux 
. exemples pour la Pologne ; que 
ces peuples après avoir perdu leur 
: liberté gemiiïbient fous le joug de 
. la Maiibn d'Autriche ; qu'il aen 
. arrivcroit pas de même à la; Polog- 
ne; qu'ils y donncroient bon ordre 
puiii^u'ils étaient aiTez ibrt pour 

Pem- 
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t Tempechcr , que le Sénat -pouvoit ' 
j choifir un Seigneur du Païs, qu'ils 
.^luy donneroient l»en.toil leur fuf* 
, frages. • " 

, En même-tenis ils ca propofe- 
i/icnt deux , André Tcczinski PaU» 
tin de Beltt, qui vcnoit de les ha- 
rao^^uor» & Jean Koftka Palatin de 
SaudçiTiir. Le Sénat regarda cet-, 
te propofition conrnie un attentat à 
fon aotorité , & plufieurs de l'Af^* 
icmblée comme une injure faite à 
ku^s peribi)nes ; quelques-uns 1& 
levèrent 'proteftans que fi ces 
deux Sénateurs iè meùoient 
fur les rangs , ils fc déçlarc- ' 
toient leurs Compétiteurs > à jufte 
titre , dil()ient-ils« ayant plus dé 
mérite , plus de nailHince , & la 
Republiqi^:ieur étant plus rec^va- 
ble pour les llrviccs qu'ils avoîcnt 
rendus* Ces deux Seigneurs ibuf-. 
frircnt tous ces outrages avec une 
patience & une mc^ération qui ne 
:^^es lit pas juger indignes de la Cou-- 
' ronae. ' 

Le • prenoicr Ordre de la No« 
bielle demeura aulfi attaché à, 
fes fèutimens , que le fécond 
voit paru iferme dans les ikns«, 

C Le 
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fO M'tpoire des Diètes. 
Le Primat ( dont on pourroît l 
peine loîier une aôion ) jugea qu'il 
ctoit de la dignité du Sénat de pré- 
venir la Noblcile , il rccUeillit les 
fufcages , & comme la plus grande 
fbt pour Maximilten , il le 
nomma Ro-y de Pologne & difïcra 
àu lendemain la Proclamation qu'il 
fit faire çfTeâivemeDC par le 
grand Maréchal ; quelques Sé- 
nâteors qui n'aprouvoienc pas 
la conduite du Primat , trop 
attaché à ibn ièntiment , & à la 
Maifon d'Autriche , quittèrent 
TAirembléc , & proteflerent contre 
tout ce qui avoit été £àit , dilàat 
qu'il valoit mieux fê retirer fans 
rienconcfurre que de donner at- 
teinte aux Lois. 

La Nobicflê poùflà fon reflcnti- 
jncnt plus loin » chaque Pakuinat 
s*allèmbla , & le if. Décembre 
if 7y. la Princefiè Anne Jagcllon 
fut déclarée Kcinc & Eflienne Bat- 
tori , Prince de Tninlilvanic Koy 
de Pologne & fon Epoux , & ils 
. iMj donnoient même te Rovaume 
en cas que la Princeiiè mourût , ou 
qu'elle eût de l'averfîon pour le 
mariage» Les Amballàdcurs du 

Prince 



Digitized by Google 



de Pe/ogWt fi 
Prince (igiiereat. les articles au npm 
<Je leur Maître. 

" Cette éleélioD paroiilbit hardie & 
contre les règles parce" que le choix 
tomboft fur une 6Ue , dont le fèxe 
£>ible. & ambitieux cft incapable de 
gouverner. Mais en nvêmc-temps 
.OQ avoiioic que C\ on avoit fait un 
mal , on y avoît apporté le remè- 
de, donnant à la Reine pour époux 
un des plus (âges & des plus grands 
Prince de rÉurope. On trou- 
voit que les Folonois avoient 
choifi des Prtnceilès pour leurs 
Souveraines , lorfque la Famille 
Koyale avoit manqué» Hedvigc 
mariée à Jagellon , grand Duc de 
Lithùanie étoit un exemple heureux 
& pour rEgViCê & pour la Polo- 
gne, puilque cette grande Province 
avoit ^té par-là convertie à la Foy 
& réiinie à la Couronne. On 
n'oublioit pas un autre exemple 
plus ancien , qui failbit voir que 
les femmes n'étoient pas abfolU- 
ment exclues 4a Gouvernement , 
pui (qu'après la mort de- Cracus 
& de 4eux iils qu'il avoit laillë, 
ik fille Venda fut reconnue Rei- 
ne par les Etats Qu'elle -avoit 

C X régné , 
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f% Uiflms des pietés 
régné , quoy qu*on n'eût pas pu la 
réfoudre d'cpoulcr Ritiger, un 
plus puiflfans Princes d'Allemagne 
qai la rccherchoit, <9û-au contraire 
les Folonois avoienUoué j(â confian- 
ce d'avoir mieui aimé foutenir la 
GiKrre & perdre la vie , que de 
partager fou autorité. Voilà ce que 
Ton Skovi à ceux qûi paroiilbicnt les 
moins opiniâtrez , pendant qu'on iè 
préparoit à ùàxe obéir de force ceux 
qui ne voudrokm pas fè ibumettie 
à la raifbn^ 

£n etîct- la Nobleilè ne fut pas 
contente d'avoir fait cette Procla7 
mation contre l'intention du Sénat, 
elle convint encore de fe trouver 
-armée le mois de Janvier iiiivant à 
J\odrciovie,dans lePalatinatde Cra- 
cov ie. Ce rendez-vous luy parut plus 
commode » tant psu-ce qu'il étoit 
auprès de la Capitale du Royau- 
me , qui rend le parti de celuy 
<|Ui Toccupe toujours le plus fort » 
que parce qu'on lèroit porté pour , 
fecilitcr rentrée à iSauori qui vieu- 
droit par la Hongrie , & la 
difputer à MaximiUco qui pour- 
roit entrer par la Silcfie. Ils Exé- 
cutèrent ce qu*ils avokDt téibJv, 

& 
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d& Pologne^ 

& rAflèmbléeftit li nombreufequSj 
ièmbloit que les Polonois âlloicnt 
plû-toft conquérir un Royaume 
étranger que donner le leur. 
^ Les Sénateurs qui n'avoient pas 
^té de l'avis de leurs Colcgucs fè 
trouvèrent au rendez-vous de la 
Nobleflè , ils blâmcrçnt. l'clcétir 
on précipitée de . Maximilien , 
& quelques-uns de ceux qui ra- 
voient favorifée fe joignirent à 
eux. 

Battori fut redevable de la Cou- 
Tonne à ibn mérite , itah la fàmil- 
4e de Zborowski ne contribiia pas 
peu , par Ibn crédit & lès intrigues 
à fon élevztkxu Un malheur arri- 
vé à un Gentilhomme de cette Mai- 
^n le fit retirer en Tranfibanie : 
11 fe nommoit Samuel , il avoit 
-eu ùn dif èrent pendant que Hen< 
ry étoit encore en Pologne a- 
.vec Jea'ii Teciynski Chaflelain de 
Voyn , & premier Gentiibompie 
de la Ci'iambre. Samuel rencontra 
€cluy-cy iia porte du Château de 
Cracovic , &, pour faire mettre 
fon cnnemy en déftnce voulut lu/ 
porter un coup de labre ; 
: ■ ....... . ,.i André 

C3 
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André Wapomki Chaileiaiii éç 
Premiflie fe mu entre-deux pour 
détourner le coup , & futdangereu- 
ièment blelTé. C'eft un crime ca- 
pital de tirer Tefpée dans un lieu oà 
cft le Roy4 Zbqrowski fut cité » 
ne oonipûut point , & ièlon les 
Loix du Royaume on- le con- 
damna à un banniiremenr. Battori 
le récent en Traniîlvapie d'uncmar 
niere fi obligeante qu'elle éioit capa- 
ble d'adoucir les chagrins que luy 
caufoit fon exil. Zboiowski vou- 
lut donner de$ marques de là r&> 
connoiiTaBce à fon bi(;nfaiâeus , & 

tçms= de réieftion approchant x 

il écrivit à &s ùaei & . à iès 
amis f qui s'employèrent 11 uti- 
lement pour Battori qu'ils cu- 
rent encore meilleure part à 
cette éleôion qu'à la précéden- 
te. 

Quand les gens intercffez ren- 
dent un (ërvice ^ rien n'eft capable 
de les recompenfer; Battori n!cutpa$ 
dans fon Royaume de plus dange- 
reux ennemis que toute cette Fa- 
mille , il leur fit du bien , mais 
il ne voulut pas & lsu£&i 
gouverner félon leurs caprices : 
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ils confpîrerent contre luy ; il eu 
coûta la vie à Samuel Zborowski , 
" dans la fuite & la moxt du Châte* 
•lain de Prcmifite lèrvit de prétexte 
pour luy faire fon proccz. 

Le Roy arriva au commence* 
ment d* Avril 1 576. à Cracoviet^ui 
luy ouvrit fcs portes , il alTcii-bl;; U 
'Dicte ) & £c ôt Courouuer. StaniiQ' 
^as Karnkouski Evcque d'Uladiflar 
%'ie fit la Cérémonie , parce que 
Jacques Uchaski Af,che.v(îquc de 
Gnefne teûoit le parti de TvLiximi- 
liea > & y éiok ô atradié quç 
la raifon ne. fuffifant pa^ 
pour le ranger , à ibn devoir ^ 
le Roy fe vit obligé d'y ctï>- 
ploycr la force. Ge Frclat s'étoit 
retiré à Lowus « dans Teipàraiiee 
que les affaires de Maximilicn fc 
pourroienc rétablir. Le Roy étott 
dans le deHcin de l'aller forcer, lojsi- 
que l'Archevêque ne voulaât.pà»alr 
* tendre Textrémité * , jte iôuniit 
plus fôge • en ce rencontre 
qu'il n'avoit été par le paC^ 

Commç ce Prélat étoit d'ua 
gcnie médiocre , mais inquiet & 
turbulent ^^la , «ani^ avoit^ cQnor 

C 4 inencé 
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5*6 Uifioire des Diètes 
mcncé à le corrompre: lesHcreti- 
<]ucs appcrceurent (on toiblc & l'at- 
taquèrent par-là; un homme plus 
adroit ne b'y Icroit pas laiifé furpren» 
dre: lès ennemis plus tins que luy, 
-HatiCFent fa palTion , approuvant 
toutes les démarches , & pcndanc 
qu'ils n*avoiént t^uc du mépris ou 
de rinditkrencc pour les Colle* 
giies» ils le combloient d'honneurs; 
Firicy cntr'autres avoit ménage ibu 
cfprit avec tant d'adrefTè que fous 
prétexte de fuivre fes icntiment* 
il luv atoit fi adroitemeiït iulpiré 
les liens qu'à la Dietc de t5'73, 
ce premier Evà^oe de Pologne 
ctoit devenu fans s*en appercevoif 
le Chef des Hérétiques » & il au- 
roit caufé de plus grands maux dans 
ce méme-tems, ii le Légat du Pape 
ne luy avoit infpiré dcmeilleursfca- 
-timens en faveur des Catholiques* 
•La peur qu'il, eut d'être aûi^é 
.dans le Château où il sVtoit rcti- • 
lé, luy fit goûter le fefte de là 
vie le repos .qu'il n'avoit pas <5tc 
capable de fe procurer luy- 
mcmc. 

Le Périmât rangé à la raiibn , 
le Roy diiUppa bicu-toil les rcf« 
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tes du parti de Maximilien , cuî 
nioiznic à propos poar Je bien do 
la Pologne < à Ratisbonc Ici 2. Qâo« 
bre de la' même année. 15*76. Il 
ne fut pas difficile au Koy de rei^ 
dre au Royaume le repos dont il 
a'avoit pas joui depuis long temps, 
mais cela fembloit peu de cholè à 
fiatcori ,.ili ircmlut le rétablir éaai 
Sûn ancienne fpieiideur ; il diilri- 
bi» les Honneurs & les Emploie 
au mérite , iàii& avoir égard aux 
brigues. Le parti des Zborowski 
qui croyoit que tout luy étoit 
d'eu s'employoit pour faire parve- 
nir à la dignité de Chancelier.tine de 
iès CreâttHTC^ f Battori la donna à 
Jean Zamoski dont les intentiohS 
ne tendokat • qu*au bien de la 
République : en effet il étoit hom- 
me . de téte » fçavoit- les belles 
^Lettres , & fît voir dans la fuite 
qu'il étoit aufil bon pour la.Gkier* 
re» que pour - le. ConfeiL il ea 
donna âintde preuves , qu&lc Roy; 
ne |Mit luy reé|iêr le Commande-' 
ment de 1* Armée. L'Archevêque 
m<Hicat.att commencement de ce 
Règne , & le Roy mit à fa- 
ç>lsce âtaiùilas Kainltouski qut 

C s Tavoii 
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5-8 H'tlïotre des Diètes ' 
l'avolt Couronné: les autres Em- 
plois furent diftribuci avqc. la même 
équité : Zamoski y eut toô>ours 
Ift meilleure part » & fe» amis ks 
c^tenoient facilement du Prince, 
qui tétnoignoit les avoir donnez à 
isi, recommandation. Dans le deflèin 
qu'ils s'étoit formé de rendre ce 
Sfiâgiieur le plus puiflànt de Polo- 
€ne, il luy donna Grifelidc ûNiéce 
«il mariage , & par cette .politique 
ic déchargeoit de la haine publique, 

ferlbnae ne iè .piaignant plus da 
'rince» lorfque la jaloufîe fit qu'on 
eut fon Favori pour ennony 
déclaré. 

Un Prince qui l^ait choifîr fè» 
Minces eft toûjours heureux ^ le 
bon ordre étably au dedans , il 
dédara la Guerre aux MoTcovites 

en \S19* ^^"9^^^ prefque tout 
ce qu'ils avoient envaby du tems de 
Sigiimond , le Roy entra jufqucs 
dans la Mofcovic oc y fit dcs^con- 
qudles en i^SOé I^s Moicovites 
commencèrent à appréhender pour 
leur Capitiile, & eavoyerent- des 
Ambaflàdcursau Roy qui ne voulut 
pas les écouter : Les pr^ratifs 
a*uae troiliéme ^ expéditiba firent 
• . . . refoudre 
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refoudre ces Barbares d'envoyer une 
célèbre Ambaliide au Fape , Ibuç ' 
prétexte de fè réunir à l'Eglifc Roh 
iiiaine,& en effet pourneeoçier la Faiiç 
' avec la Pologne. Sa Siiuitaé 
lie vouloit pas fe ftipcfxte d'avoif 
négligé une aôàire de ccue impoc^ 
t«nce, y -envoya le Rere Antoine 
PoiTevin Jefoitc. Ce Religieux âà 
Ifr' mieux qu'il put, les Mofcovites 
obtioreot la Paix du iloy, à. lieCM^ 
rcnt pas au Pape la parole qu'ils lij^y 
avoîént donnée.: • ? 

Battori avoit rétabli la trauquilité 
dm» le Royaume» ilavott tDfpiré lu 
terreur au dehors. Le Mojfcovit^ 
avoit été trop maltraitté dans les canv 
gnes précédente» pour ïbnger à ttit$ 
nouvelle guerre, & il gpûtoit le 
repos qu*<Hi a«ok bien voulu 0^ luy 
pas refulèr. Les Tartares n'oièrei;^ 
pendant ion Regnè faire desdegaâs 
dans le Royaume/. Lour Cjbjim 
avoit envoyé prier Je Roy de donnà: a 
iè&An^b^adeurs le pce&nt que la 
Pologne luy faifoit ordinairement^ 
Le Roy Teôiià les deta^iaotlle peaux 
de Mouton qu'on luy demandoit . 
Se ' ooogedta les .£nvoye^ ». . leqx 
iéclsam . qu!ii -ne payoii. ^s^JliM^ 
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à perfonne. Le Turc même eut du 
refpeâ: pour ce Prince & on ne fit 
de fa part aucun ade d'hoftilité en 
Tranfilvanic pendant qu'il en fut 
Souverain, Sigifmond Battori fon 
Neveu ayant été élû Prince de 
Tranlilvanie après la mort de Si- 
gifmond fon pere , la Porte voulut 
augmenter le Tribut qu'elle tiroit 
de cette Principauté, Êllienne en- 
voya une Ambaflade au grandSeig- 
neur, & luy dénonça qu'il ne pré- 
tendoit pas que fon Neveu payât 
un autre Tribut que celuy qu'il a- 
voit payé luy-même. La Porte ai- 
ma mieux fe contenter de peu ^ que 
de courir rilquede perdre tout, puil^ 
que Battori fe méloit de cette affaire. 

Voilà quel étoit fétat des affaires 
de Pologne lorfquela mort du Roy 
les fit changer de face. 11 faifoit fon fé- 
jour ordinaire à Grodno en Lithîia- 
nie, fous prétexte que c'étoit un be- 
au païs de chafle , & en effet pour 
ne pas demeurer avec la Reine fon 
époulè , c'étoit Anne Jagellon qui 
■iuy avoit procuré la Couronne, elle 
f étoit âgée de foixante ans lorlqu'il 
l'époufa.Les Polonois deux ans de- 
vant avoient voulu la marier à 

*■ Henry 
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de Bùîogn94 ' <$.i. 
Henry qui n'en avoit que 23. & on 
l'avoit propofé à £rne[l qui étoit 
encore plus jeunc^ Battori confi- 
derofc qu'elle avoit ibixame & ièpt 
ans f qu'elle ixm, d'un tenipera- 
ment qui ne luy doanoit pas elpe- 
raoce de luy farvivre pour en 
époufer uii autre. Toutes ^cspen- 
îëes Taccabloient de chagrin. Une 
attaque d*Epilepne , que fon Méde- 
cin neconnut pas, ou dont il ignora 
le remède , luy caui^ la inorf i 
Grodno le 13* Déœmbrtf iif86. ' 

Il fut regretté généralement de ïès 
Sujets , qui en donnèrent des mar- 
, qaès , que la Republique ne donne 
que rarement à les Princes , ^ il 
éut qu'ils rayent mérité par exac- 
tions les plus éclatantes. On fit Tes, 
fuaetaiUes au dépens da Public ; 
Mais la trifteflè peinte fur Je vifagje 
des Poloffois & les larmes que Ton 
verià honorèrent bien davantage ùk 
mémoire. , • •. . 

'* 4 V ' . ' * • • . 

« I . - 

* • •»' » X* "'»• M. 
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« # • 

E L JE C T I O N 

DE SIGI^MOND 

DE V A S A' 

FILS DE JEAN III, 

» * ' f J i * » 

i O Y D E S U E D E. 

LA mort de Battori jetta la Po- 
logne dans les jnémes embar- 
ras où elle s'étoit trouvée deux 
fois depuis le dccez de Sigifmond 
AuguftCé La diviiion entre les . 
Grands du Royaume, & la licence 
d*un Interrègne caulêrent de noa« 
veaux malheurs , on gémidoit dê 
voir l*Etat dans de ïï fâcheuiès 
conjonélures ; tous connoiflbicnt 
le tna, nul n*étoit capable d'y 

apporter 
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apporter le . remède. Le feu Roy 
ikn& ravoir psevû readit à TEut un 
ièrvice même après fa mort. . Ce 
Prince fc voyant, hors d'état & d'ef- 
perance d'avoir des cnfans fongeok 
à ie donner un fucceflèur de fa Fa- 
mille ; Il avoit envoyé des Lettres 
circulaires dans tous les Palatinats 
pour aâèjmbkr les Dieies 'particulier 
res , & dans la dernière, il devoit' 
propolèr fon dcflèin , qui fut in- 
terrompu par fa mort. Les Diètes ne 
Uûflâirent pas de s'aflemblerau com- 
mencement du 15^87. hexki& itfiil-' 
tats fiirent de mettre les Frontières 
en éut de n'être pas «xpofëes aux 
infiïltes des Ennemis, on pourvut- 
à la feurcté • publique , étaWiflànt 
des Juges qui auroient pouvoir de 
¥ic & de mon lùr ceux qui at- 
tenteroient à la ièureté publi* 
que. 

Staniâas Kamkouski Archevé-- 
que de Gnefne & Primat du Roy- 
aume fit connoîoe par des Lettres 
lèlon la coûtume , la mort duRoy 
& indiqua au nxM^S de Mars icg?'. 
une Dietc générale à Varfoviô V 
pour avifèr aux Regîemens qu'on 
jugecoit su:(^i]^es pendant . l'in* 

icrrc^ne. 



« 
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^ I^iJiokt Jes Diètes 
terregnc. On convint de commencer 

Juin. ».' • ■■ 

Les Hérétiques coBtefterent avec 

taat d!opiniâtreté fur les Reglemeus 
qui dévoient être fiât»- • pendant 
rimenegnc , .que pour avoir la 
Faix oa fut obligé d'accorder leurs 
prétentions, quoy qu'eUes parutfcnt 
trés-injuftes. Les anciertnes Loix 
défendoien* de:;d€meiurce <iaos le 
Eoyaume à ceux i. qui feroient pro- 
feffion d'une autre -Religion que la 
Catholique, en ce cas leur hiea 
étoit confifqué , & eux déclarez in- 
i^iaes. Le filéfordre s'étmt . gliiië 
4ans r^tat avec THerefie , les plus 
méchans y tt^ouverent ua azik,. &■ 
imandereot en menaçant ce qu'ils 
n*avoient pû obtenir ni par pri^ 
ces 9 ni par remontrances* Leur 
parti s'étoit fortifié de telle forte 
qu'on fat dsligé dans- cette Diète 
préliminaire de leur accorder la li-^ 
herté de €Oufi»en<» qui.a'airoit 
quelQîérée» n •.* ^ 
Les EvêqucSi ^étoieafe- oppolès a 
leurs prétentions, & le Primat 
fuivi de TEvfque d'Uladiflavic , 

&'ctG»t leùcd {>ovu: ae pas confcmic, 

à 
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Pûiogite» 

à un a£le qu'il croyoit injufiç, 
Démetrius ^ Sulikouski Archevêque 
de Leopold étoit arrivé depuis peu 
de Rome , où il avoir fait la fonc- 
tion d' À tr^i&dettr auprès da ^ape 
Sixte cinquième, il le trouva par 
rabiènce de fes Confrères le Chef 
de rAlTemblée : Laurent Goflicki 
Evéque de Caminick y étoit auâS* 
Ces deux Prélats conlidérerent les 
embarras où les mettoit Tablèncc 
da Primat, il étpit de neceiCté 
d'accorder aux Hérétiques leurs de- 
mandes ou congédier l'Aiîèmbl^e | 
ils ue trouvoieut point de dû-. 
Iieu$ ii la Diète étoit KHiipue 
làns riea conclure, on fèroit uni- 
verfellement blâmé; ii ils accor- . 
doient les . demandes « le Clergé 
en Icroit indigné. L'Evéque de 
Çaminiek crac avoir trouvé un mili- 
eu, qui rarement ré Liflit dans les af- 
faires de con(èquence , il leur ac- 
corda ce qu'ils demandoicnt 
crut avoir làtisfalt à fon devoir , y 
inférant une protedation par laquel- 
le il déclaroit que ce n'ctoit que 
pour le bien de la Paix. Il im- 
portoit peu aux Fa£lieux que ces 
paroles fiii|^nt in&irées dans T Aâc« 



66 Hijîohre des bittes 
la foiblciïè des Catholiques aug;menta 
leur hardiçflè, & ils en tirèrent d'au- 
trefravantages. ChriÛophleZboraws<- 
ki fut rappelé de Texil auquel il 
avoitété condamné-fous le Kegne 
du Roy EÛieune : On détendit à 
Zamoski d'avoir des Troupes : Les 
Faâieux qui étoientcn grand nom' 
bre obtinrent ce qu'ils fouhaittcrenr, 
& iè prévalurent de rab&nce de 
Zamoski. 

L'Evéque^deCaminiek fut blâmé 
de fcs Confrères pour avoir manqué 
de fermeté,- & lors- qu'il voulut 
changer fon £v^cké pour an meil- 
leur, on rappeîla ce qui s'étoit paflc 
à cette A(remblée, & on lûy rendit 
de mauvais offices auprès de là 
Sainteté. 

La contedaiion étant terminée 
TArchevcque de Leopold rendit 

) compte de Ibn Âmbailàde; il com- 
mença par l'Eloge du feu Roy, & 
Teflrme qu*en faifoit le Pape • les 
Fadicux ne pûrent entendre dire du 
bien d'un Prince à qui ils vouloient 
du mal , même après fa mort ; on 
n'cntcndoit que des plaintes contre 
ià mémoire & des malediâioifô con- 

' trç Zamoski : ils ignoroient que la 

colère 
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colère eft inutile quand on manque 
de force; ^ .<ie courage pour tes 
aâions. 

Le tetns de l'éleâton s'approchoic» 
les Zborowski arrivcrem des pre- 
miers, Chriftophle ne parut pas en 
homme éiiic ou prolcrit i il étoic à 
la tére de cinq cent François & de 
quelques AUemans, tes autres Fac- 
tieux s'y joignirent & leurs troupes 

Hoontoient à prés de dix mille hom- 
mes, 

Staniflas de Gorka Palatin de 
FoCnanic étoit leur Chef, hoipme 
d'efprit & fort populaire , la grande 
àépenfe qu'il faifoit i & -uae tabls. . 
bien ièrvie attiroient du monde au- 
près de luy : il étoit boflû, mais iès 
grands biens & lès profuiioAS le &i* 
ibient regarder de meilleur œil que 
n'auroit fait la bonne muie d'ua 
autre : il dépcnfoit Con, bien , parce 
qu'il iè voyoit le dernier de 
ià. Camille ^ qui fut étientc avec 
luy. 

Zamoski iè trouva au0i au comn 
mencement de la Diète , fes Trou- 
pes n'étoient pas fi nombreulès 
que celles de fes ennemis 9 mais 
hicii 0«s. .aguerriei, c'étoii^ 

• l'élue 
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68' flifloire ies Diètes 
Télite de 1* Armée Poionoife , avec 
ks Hongrois qui avoient appris la 
guerre fous . la difcipline du Roy 
Battori. jD'ailleurs le mérite du 
Gh^ étoit capable de ftippléer au 
nombre des vSoldats. Il ic caippa à 
deux mille de Varfovie, fe retran- 
cha , & fit des Lignes de circonval- 
lation à fon camp , qui étoit proche 
du Heu de l'AlTembléc. 

La plus faine partie du Sénat vou- 
lut accommoder les deux partis, qui 
demeurèrent également fermes dans 
leurs (èntiiTîcns. On ordonna qu'ils 
auroient Audiance alternativement 
& on leur défendit de paroître en 
armes devant TAifembl^e. Le 
Sénat 'vouloit abolir ce qui avoit 
été fait dans la Diète préliminaire 
en faveur des Hérétiques , & 
contre Zamoski. Les Faôieux 
déclarèrent quMs ne le fouiiri- 
rolent pas. Leur nombre leur pro- 
mettoif Taviintage * Zamoski feur 
de les Troupes mcprilbit leur va- 
nité. La Juttice & la fortune dans 
ce rencontre furent du même cô- 
té. 

Les Hérétiques voyant quM n'y 
- avoit ricût de bon à e^ercr pour 

eux, 
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de Pologne» 6^ 
enXt fk prélènterem armez devant 
le Séoat , fans avoir (efpeâ: 
pour fcs Ordres, pcrfonne ne fut 
40timi4é , & ils ârent une déchar- 
ge , où il y .eut un Preftre de tué. 
Après cètite aâion ils lè retitcrcnt, 
fe pkigiiaat de ce qu'on ôtoit la 
liberté , & iès plaintes furent 
ÎTuivies d'un Roko^ » qui eft un 
lignai auquel la Noblefle eft 
obIig<re de s'afièinbler , quelqu'^^ 
gagement qu'elle ait inûne avec un 
Frince. Tout le inonde 4toit 
prcd de fe joindre aux feditieux , 
lorfquc le Primat donna un ordre 
contraire ; on luy obéit, & cba<* 
cun fe retira. rendant ce tems- 
ià les Lithuaniens lè tenoient Cé» 
.parez , leur intention etoit diffici- 
le à pénétrer , &, tant qu'il y 
avoit de confulîon > ils n'aa- 
roicnt peut-ctre pas pû Texpli^ncr 
cux-mêmes« 

Il y avoit de la (brte trois par- 
tis dans la République ^ . dont la 
puillance étoit à peu prés égale. 
La Lithuanie vooloit' qo^n élût 
Théodore OdoQOwic Ciar de Mop- 
covie, qui promcttoit de-reunir ion. 

Lut à la Courpuflc, çojnme autre- 
fois 
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70 flijioire des Dietts 
fois la Lithiianie y avoit été jointe. 
Cela auroit paru ipecieux s'U avoit 
été propofc par d'autres que des 
Moicovite^. L'efperatice que pla- 
ideurs Gentils-hommes luy don- 
«ibient étmt apparcmiïient pour 
Tamuièr , dans j'appreheniîon 
qu'ils avoient que pendant Tlnter- 
regne il n'attaquât le Royaume ; de 
lepr côté ils luy promettoieut beau» 

-Cfïup , n'ayant pas des forces ittâ&> 

«fentes â luy oppolèr. 

Le (ècond parti étoit des Zbo- 
•rowski & du Comte de Gorka leur 

"Chef; ils foûtenoicnt les intercfts 
de Maximilien Archiduc d'Autrt- 

■che frère de T Empereur Rodolphe. 
Annibal de Capone Nonce du Pape, 

-s'étoit ligué avec eux , quoy qu'ils 

fuffeiil Hérétiques. • Ce Prélat pour 

fctvit Maximilieà deshonoroit fon 
caraftcre , par cette trop grande 
liaiibn , qu'il ne diâimuloit pas 

"aflcz , il leur diftribua de l'argent 

^inoins à la venté que de promet 

■tes. 

Le troifiéme parti étoit celuy du 
Sénat , le plus puidàntde tous, par- 
ce que Zamoski l'uy étoit entière- 
ment dévoilé. On étoit en 'doute 

fur 
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de Pologne* J\ 
fur qui des Compétiteurs on jette* 
roit les yeux , il fut parlé du Czar 
& d'un Piaft feulement , par ma- 
nière d'acquit : Les BattorideTran- 
filvanie avoient des Envoyez à la 
X>iete > ils n^avoîent ordre de leurs 
Maîtres que de demander les meu- 
bles du feo Roy , s'iis avoient de« 
mandé la Couronne ^ on auroit 
peut-être eu égard au mérite du dé- 
funt , on ne leur offroic pas ce qu'ils 
ne dcmandoient point. 

La Suéde fut iur les rangs pour la 
troificme fois , le Roy Jean avoit 
été refufé les deux premières , parce 
qu'on l'avoit crû Luthérien : En 
IS7S' on fut dclabufé de cette opi- 
nion par une Liturgie Catholique 
qu'il fit publier dans fon Royaume 
à la iblUciratic» du Roy de Fran- 
ce , les Luthériens s'y oppofe- 
rent & le Roy les avoit fsâi empri« 
ibuner. La Reine Catherine 
fon époulè , qui étoit fteur 
de Sigifmond .Auguilo nourit ces 
Eccleliafliques dans la prilbn , & 
obtint du Roy lu liberté de quel- 
ques-uns d'eux 9 à qui elle dit 

en les renvoyant : Allez, & dites 
à vos amis ia aianicre dont voiis a 
. . traité 



DI 
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traité rennemie de vôtre Religion* 
A la vérité la pieté du Roy n étoit 
pas il épurée » en ce que la politi- 
que y ayoit uti. peu plus de part. 
Celà parut un jour, que le Précep- 
teur du jeune Prince Tindrui- 
foit. Le Roy s'apperccut qu'il 
infpiroit à fou ôls des fentimens 
Hérétiques , il tira fon cpce & le 
menaçait de le tiier « lay dit , je 
veux que mon fils fbit élevé dans 
l'dTpérance de pouvoir porter deux^ 
Çouroiuies ; il eut la joyeen i ySy." 
de luy voir celle de Pologne fiir la 
tête , & n'eut pas le déplaiiir de luy 
voir perdre celle de Sucdc. 

Sigiûnond u'étoit plus ibupçon* 
né d'herefie» La Liturgie Catho- 
lique & la perfecution des Luthé- 
riens avoient cclairçy les Polonois» 
La pieté de la Reine ne permettoit 
pas de croire que ion ôls fût élevé 
dans des lent i mens contraires à 
çeux de r£gliiè« Les coniîderati« 
ons de la politique fuivirent celle 
de la, Religion. On voulut op- 
pofer une puiil&nce à la Maifon 
d'Autriche* La FamiUe des Ja- 
gellons , dont la niere de Sigif- 
jnond éioit , 6c la Reine douai- 
rière 
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riere de B^tori, qui iollidtoit pour 
I ion Neveu déterminèrent le Sénat 

fv en ^yeur de Sigilùaond* Le&of 
I Jean faifoit auffi publier par fcs 
CBÛSÉkirei qvis la .ùthiiaxûe , hase- 
dataire .à la Famille des Jagellons » 
' ^ appartenoit à ion fils , cette pré^ 
tcAûoQ , po^voit faire naître la 
guerre entre les deux Couron^ 
nés » & les - Polonois jugesent à 
propos de l'éviter. 

JjCs Heroiqaes fç dt^ibient de 
rendre un fervice conûderablc à 
Ma[ximilien; Zamoski rompit tou^ 
lcut;3 meCiires > ils voakïieoc en- 
lever le Primat , par le conîcil de 
ce General il fe recira dans laQta^ 
delle de Varfbvie^ Cependant le 
Cardinal Radiiivil à qui la Maifon 
d'Autriche avoit donné une Frinn 
cipauté i fe décida pour ics bien- 
faiteurs avfx: toute Fmàîk « les 
Corkeviçsly en firent de même- 
.Cela augmenta la fierté- des Fac- 
tieux & ne. diminua pas celle de 

^ Zamoski; i les deux:. partis fè 
r«ngprm en (bataille , <les.„£vé- 
ques montèrent à cheval , io mi. 
jent entre-oiuc > & empêchèrent le 

D Pendant 
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^4 Bifkàré^pVitM 

\ Pendant que ces Prdats fàifbieiil 
)car devoir , le Nonce da PajJè , 
qooy qiie boiteux- , < moma- iùr la ' 
pîàs haqte Tour de Varfbvie , pour 
étoc fpeâateiir- du oa^bâi , il ne 
^oucoit pas qpe les -Hérétiques 
ii*eu(ïcnt -l'avantage , patcc que leur 
nonobre étoit plus grand . , éc qu'il 
fkiCbit des vortix en leur faveur. 
Les- Xlîatbpliqats fuient î<daxaàdM^ 
ièx de cette démarche » & ne Vi- 
pîrgmnêht pas daitsr tebwdifcôurs , 
ks "plus modérez le contentèrent 
à*en faire des railleries & pat* alluff- 
eiuitb'JMonee & à Gorisai Chef des 
Heiiéti<|ae8 j- diloicnt <^ue le parti dé 
MaxiiniUen ' lombctot bkn-toft , 
puif-qu'il' "n'étoit ' foutcnu quie 
par ' un Boflîi & - 'im Boi- 
teux.' ■■ ~"'*' ' ■' ■'■ '- 
-iJJes Fa£licnx s'appcrccvant que 
]& iNom >& la ji^^mlMe -de Maiimi- 
liea.étoient tipp odieux ,* & que 
fouvent leiirs Partifins les aban- 
donnoient; V^iferent de^ propolèf 
. publiquement le Cïar :Ceux qui ne 
voulbient ni à» Sigifinond- ni dé \k 
Mai (on d'IÂutriche lè reiîniffoicnt i 
& dlflbord î^d'on parloir «de Mâxi- 
milieu ciiacun s^en letousnoit» 

Les 
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</« Pologne. ■ y ^ 

Ai^éi^nç^s , IcNopçe de fa.Sainte- 
té^wrla le premier y les belles qua^ 
litci de Maximilica firent, .le fujet 
de fon difcours piais celuy qu'il 
profipfoii ; fut. pas plus agreablp 

que U fiêfltojs. fsiiioi^lo» 

i^iStffïîiin>s>i.7Çawlow8j&i.i Evcquc 

4'Oliriu^v' Ainbailadeaj: 4e Rodol- 
phe , fu( éçç^iKé /eplùite , À lecom.- 
ïneada Je même Arçhjduc frerc <iç 
ftm. MhHW)»! cftnHUq l'iparlpit pour 

»n PiiRfie^i^q^ii ^liy avojf. plu« dp 

tm\^ Cfaîïi4r© , que ,4'^vantage l 
don à fi Harangue* • • • 

rent introduitfr^aprés , q cioit Eric 

%Rfrfi<!S^q^qi)r -.Gtand Chance^ 
lier Hu Royaume , qui avoit pom: 
Gotlegue Eric Bnrtié Grand-Maître 

àt Ui JiMfm (la.piinçe Sigiûnond» 

ils commencèrent par des exçuièsçiç 
«'a^oit iPas^qnyç^yjç plûtQÛ » 

•¥toit> inibra)4 . fi ' la Tolognc 

fation pour la Mfiiibn des ja» 
i ) ■ D a «oit 
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7 6 Hiftoire âes Diettt 
i^oit dé c6té<de â incre. Oni ne 
•propôfoit pas dé grands avantages 
pour le Royaume ; mais la 
que l'on avoit que Maximilien 
l'emportât fur fes Compétiteurs , 
fiiifoic qu'on n'exigeoit pas d'eux 
tout ce qu'on auioit demandé dans 
d'autres conjonâures. ' ' 

■' lie Priinat h'avoit pas oublié la 
peur que luy avoient feit les Here- 
-dques lor(qû*ils formèrent ledeflèin 
de l'enlever , il voulut finir l'Af- 
lèmblée > 6t fti» (è^ mettre en pei« 
lie de leur menaces ^ par Ion cxàtt 
on procéda â l'éleâion le 9. Aouft 
1587^ Le nombre des Faâieuz 
s'étoit diminué ; lé Comte de Gor- 
kft leur Chef en avok traké indi- 
gnement quelques-uns qui s'en 
vanigetetit en prebiUt- 'H-tfbflvpar- 

' * On recueillit les fufFrages , & lè 
f titnat nomma Sigiûnond'de Vaû 
Roy de Pologne» Après les accla- 
mations rAlPemidée^'fêpaia , U 
l'Archevêque Xuivi du Sénat & delà 
Nobleflc alla' dans ' la' grandt 
£çlilè de Varioviis rendre grâces à 
Dieu d'avoir • terminé cette 
grande aâSûre* Qa dépou 

en 
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JiêPolognel Tf 
'ai Suéde des Aipbai&dcurs pour 
accompagner SigiCmond' en /jPoJog- 
.ne luy dirè ^u'il >i ayok éié-élû 
^oy , & que lë .7./ OÔpbifc.!.:ayôit 
«été chaiiV pouD^ JoordeiiôaQ^ii- 
ronnement. ' : ' 
- Pendant que les' Catiic^qacs tra^ 
vailloient à Véleflion du Roy , Je 
*<2otnt0 de Qoâa& Jk \sâ ZboriQ9vs;> 
■liàS'S'amuIbieDt ài boire ; lainouvéllo 
ce qui fe vencàt dé pafler les 
•^C(»ma ^ 41$: voulurent xeparer kut 
faute & ils en firent une plus gran- 
de. Us proteftercpt ooQttd.l'éleâi* 
on comme violente & faite contre 
Informes); kar^fibufed^eordlDn* 
na que le Roy qui ieroit dû .a^ 
boliroit ce qui avoif étd fait con- 
. tce Chri&ophe Zborowski lous .io 
Règne d'Eftienne , ils faifoient en- 
core bien - d*atttres Reglemens 
ieditieux - ^ - & d'aut^t plu« 
inutils que perfonne n'y deVQic> 

obéir» • .i 

•' LaNobleflé de Lithiianie en- 
voya des Députez oâcir & mé- 
diation , & les conjurer de ne 
fia» ftire de souvelle éleâion : ils 
déclarecent qu'ils alloicnj élire Mp xi-: 
iniliôi & l'opiniâtreté leur fit 

D X continuer 
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tffi HififtiràJisDittet 
continuer ce . qu*ils sycdtnt ro^I 

commencé* • ici i-..^.' - . 

jiletent.k ii. )Aa^àl «idéolormat 

jVia^^imUieD Roy ode ;PoIogu6 » ils 
lay envoyèrent aes Ambaàâdeurs , 
dont Jacques Vcàronleki. Evêque 
• de Kiovie , qui Tavoit nommé fut 
le Qief. : Lq kndfoaoaknjt) joar 
d'AouH le Cacdiiial RadîivH; rendit 

ricc èi> Pieii liontmtcr tiçâipn > 
-Cérémonie s^eàff fit au Faux»- 
bourg de Varfbvic' dans l'Eglilc 
des ckriMrdias ^ .pacce qûe les 
mutins n'ctoient pas ■ les martres 

ilS'Ia giandciËglifeiuk icesmioWéH 

le. ivy":\ luo y ", •>{ ^upj.: 
-^i'hcs Lithuaniens prote[lcreht(î(mf 
tse les deux éleâions., àL Ùi mirent 
en ctat par-là , de n'être pas dans 
FobligiuîoK déporter ies armes pot» 
l'un pu pour l'autre de ces deux Ptiii*- 
ces, & d'aprouvcf ïclohQix tteceWy qui 
iè trouvcroit le plus fort. . > 
-'•La Dietc hcurculèmént hVfoir 
pas encore rompiie elle déclara 
réleaion de Masimilien fcditieufc, 
^'Cdifa tout oe<]iMr»lc8 Hecefciqoes 
avoient fait«> ^ Mais xçomiDe .les 
i'i ^ : ... • ' SI y, ^ Rcglo. 



1 — 
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de Pologne» 79 
B.eglemens les plus falutaires devien- 
nent inutils fi on n\i pas la force de 
les faire exécuter , on pourvût en 
rnême-tems à la (cureté du Ro- 
yaume contre les cntreptilcs dç 
Maximilien & de fes Hartilans» 
Ce Prince ,étoit à Olniutz en Mo- 
ravie y il pou voit arriver ca peu 
de tems en Polo^nç , Sigifniônci en 
étoit éloij^iié, falloit palïcr luMcç 
Balciquc qui efl dangcrcufc en* z^Ur 
toinne , & on étoit prçchc "de cette 
iailbn* La Dicte avnntde le Ccp:i^ 
rer chargea Z^^rnoski du, foin de 14 
Republique; il fit plus qu'cllc n'eut 
pfê efperer , &^ on douta fi le 
choix qu^e le Sénat ayoit fait de luy 
étoit plus honorable pour la 
pprfonne ou pluS: utile à la Repu- 
blique. . : 

11 partie de Varfovic & pafia en 
bon ordre au milieu du Cuinp 'dqS • 
Ennçmis à la pointe du ^jour jfans 
être apperceu : Les Fa6]:ieux ctôieht 
endormis de la débauche qu'ils 
avoient fait la veil]e4 Si le Comte 
de Gorka avoir trouvé le Cam^p! 
de Ibn ennemi dans cet état 
il ne ,luy auroit peut^eue pas, 
pardonné. Zamoski fe contenta de 

D 4 donner 



to . Kiftoire des Diètes 

donner une leçon à ceux à qtii il 
pouvoit ôter la vie,' Il ordonna à 
fcs gens de donijer les étrivieresaux 
fëntinelles i qm'avèkiit fi • mal gar- 
dé le Camp , & fit voir^ux Rebel- 
les qu'il étoit meilleur Citoyen 
qa'cux , & qu'il cntendoit mieux le 
lïîéticr de la Guerre. 
^ La Ville de Cracovie > Ca^pkàle 
du Royaume , dont les Ennemis 
auroicnt pû fe rendre les makres , 
s*il ne les avoit prévenus fut le pre- 
mier fruit de fà diligence; il donna 
ée it-boos ordres , & y mit fi forte 
Garnifon , qu'elle foUtint l'année 
fuivante un fîege qtte*' Moximilien 
&t obligé de lever- hont6uiè« 
ment, • - i 

Mais nous avons oublié une par* 
ticularité dont nous ne parlerions 
|>as , fi elle ne feribit voit la vanité 
ou l'impiété de TAHrologie judici- 
aire. Un fameux Magicioi fc 
trouva la veille que Sigilmood fut 
clû , à dîner chez Zamoski , qui 
luy demanda fi par ion art , il pou- 
voit dire qui icrQit éleu Roy de 
Pologne : cet homme rêva un peu 

& répondit ijuem Deus volet- » ce- 

faj qui plaira à Dieu. Zamoski ae . 
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fit pôlm!attaotiofe.a,'Pette réponfq *: 
Le lendemain le J«ê|n^ Aftrologuc, 
dff Magicich Itty éfe fiaw dans le. 
Ika 4ie i' AiièmWéc un Billet , avec 
ce peu de mots , vous n'entendi- 

flptqrae, je: vx)as. fis , renverrez te. 

caiion ^tt myltgje « le nom da 
Roy. . On porta un auî^e juge-: 
nient de cet homme . , il • a^oit 
paffé la veille. pQur un ignorant , 
^leiaoiaeowo PO l9. i6(ut . ua 
4bé1crat. • ' N* • •*,- 
-îf. MaximiÈeft Aj Sigifmpnd a^rir 
Vcreat fia Pologne * celuy;cy étant 
à Ôliva , Monallere pr^s Dantzic» 
-«ccaitIc.Setmeptdefi.dclitî , & fe 
préparoit d'aller à Cracovic que 
l'AicWiduc «ffiôgooit- Il fembloit 
:xmeiCètte CapitaJp ajlolt décider qui 



^ deux Cîompetiteurs , la Polog- 
«ne aucoit pour, Souverain , l'un fai- 
ilbit fon polElsle pour . s'en rendre 
fiiaîtrc & l'autre ppur laœnferva. 
'Un détachement de l Armée ^ 
:.Maximiliett;albl.au. devant de ^- 
• fiifinoodi, &: ce Prince faute de 
iTroup^ ,,fat.pbl}gé:^, fcïlPMfF à 
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une intdljigcnce »^ 

tm des- Fauxboorgs.^lis ,avo^^^ 



dàhs leurs- • 

roient d'une porte de t^ Vilteri qw» 

Soit pas bien gaFdée P^ce 
ic Gamp <ies Ennemis en étoit 
.i>lus éloigné. Zamo»ki V a^it art 

& comme rien rféchappoit à; la »r 
•élîaricc , il ittt awcïtt^^, la trahi- 
Ion , laiffa défiler les d«« Rq^ 
mens , & fit mettre le feu datis }t 
lî'atfxbourg ; toas les AUemans pc- 
Tircnt , mais on ne pût-conferrcrito 

Maifon dts OixmB» qui ^^J^ 
^mmée par cet incendie^^ 'Wn . Jpc 
-plaignit point leii :Religi«QX ^nono^ 
-ftantecttc di%race, la Rcpabhqac 

avant tiré un trop grand: avantage 
•de icttr malheur, f ' , .rV^^^ 
- L« Siège fut 4evé , l'AiCWliw 

ne s'éloigna pàs- de 4a Ville 
Hç, mit eabatàiilc le if* Novembre 

dans une ^ââéxlOaltiè. «Zpmo^ 
-^4ui n*ayoit pas ^ moins cuvie de 
v^.iu^a Ci corn* 
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wuaioujien ««défait , penfa, huit 

^ oigïûnBaid: arriva peu aor^o i 



^vW'ûl^lorb«iEnt^éfi <}U£ tout ^ 

t.^ . Pologne. .^^tciMk>it 'qVqS-^ 
î^-l D 6 ufurpéej-V 
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$4 TJifioire àes "ùieïei 
ii&rpée;'.Caii*cy n'avoient point 
de bonnes raifons pour s'en d^fen- 
pniqtt'il ùxÀt my , mais 
elle étoit à leur bienféanoe , : puif- 
iànt motif pour né- fàs: jieiidre oç 
qu'on a pris mémeinjuilçnient, 
dit à Sigifmond qa*on ne le re- 
connQttcQit r p^si ^ pont . £U>y 
n'accordoit cet article » & il répon-f 
âit qu'il qaitteiQic ;pkuoft le Ro« 
yaïune que de le faire. On vit bien 
par la ^ réfolution que témoignir ce 
jeune Prince - que les. Amba&deors 
de Suéde avoient ordre du Roy leur 
OMalire de- n'y pas oonfemir i & 
^ PolonQiS'pour -éviter de plos 
grands xnallî^rs aimcmit ' mieux 
ta ccsnettse la "dédfîon -a- 
prés la mort du Roy Jean;, que 
<le contefter davanta^. ■ L'ap» 
prehenfion qu'ils avoient de la 
Maiibad 'Autriche , ksiaifeit ré** 
imàït à la perte d'iine . Province 
confîdérable , pour conferver la \ï* 
èerté & le Royaume entier , qu'ils 
Croy oient dans un très-grand dan- 
ger , a'ii étokat Sao»-. la dominati* 
on des AUemans ^ de la Maiion 
«fAutriohe* • . ' 

^^ P^la enitiite' de ^Coa 
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ner le Roy ; les Hereûqi^ firent > 
de nonveltes iiiil«iiœ».^r obteaic. 
U-libertéqu'ils avoieuttaot de fois; 
-demandée : ils profitèrent en effet du 
tems où on ne pouToit iieii.r«fii^» 
fer, Maximilicn étant en : état den<r 
tEec eo campagne nonobllaiit 
faite, leKoy jeor promit & Ui 
Gfldronné par le Priiïiat à la 
muiiere aGooûnunée le 27. Dé^ 
(Qcmbre* - / : ■ j 

I/Archiduc revint en Pologne eiti 
i^'SS.' Zamoski alla au devant de 
loy , & Maximilien qdi , attendoit 
enoose du.&cours.reiitialsins la Sik'^ 
fie croyant que fon ennemy n'ofèroit 
le foivre ■& Êxtix éc Fotognc , 
comme fi un brave homme fuivi 
d&Troopes viâqrieaib éevoit.iétrer 
aaeûépar de fi foibles raiibns*. 
Le combat fè donna le 2^. Jan- 
vier , Maximilien eut la nénm: 
deftinée qu'au précèdent, il & Gaim 
aiptésSk déâûte à la^ Ville de* J^c^fur 
na , Zamoski Tafiîegea & il fiit o*. 
bli^éjà&fè nai^ idiicretibn. Il 
luyixeodit les lysnneiiis dû<aiix pe^i; 
fonnes de fon, rang : même pour 
Iny épargner te. confîiâoii • . île 
psroîtïc dons œ pitoyable état . à 
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. Uijloire Jer T>ietef' 
QStfiàvit'x, qoâiiaf oit&iîiegéé aups* 
ïiftasxt, il i de iaiilk dans ki Citadelle 
deCrafnoftBnc , .dV)ù4e$ Zbonratoki 
rauroienciikovd , H . M^c Sobieskt 
ôraad; £nfiagii8L^4e )ai..€oiiranaft 
&iQoavaaouc.de ceue Flace^ nicut 
déédàvertlléDricdcûèti tZamokirsii 
uefté ,. traitoit; ^fbnj prifoxinier . ^fort 
honorablement ' &. .l-Ârefaiikio jcn 
pacot ii xQûtent , qu'il, voulii; 
bien être Parain d'un de lès En- 

• La Prifc de Maximilien » <lc Ion 
Actilleiie , i& de foo: Bag;^g. ii^ iot 
pas le feût fruit de cette Viâoireç^ 
tootxeax ^i jàxoienti dapsiioo partie 
Qu n;iécontcns rcconnufent t oigif^ 
môiid. ; . Pastny Jes -^riiîmniers 
t|9jàverent l 'Evêque i de . .;Kio\Dc 
Andi:ér.£^«boiQSwjLi ^. lel .{f^ineuK 
Gonjte, -de M Gorkà & pliiBeiui 
àiitieat Ce iist unjtciikfpeâaçlfliic 
voit des gepsde qualité réduits dans 
«B. >éÀt.fi ^épiorable . apofs cette 
défaite;:; .on les avoit depouil» 
\&i 4c liaiecdieeoBfi>baionqui'j|fittff ' 
pourrait, refîer itpit^ QU'OU ne ileuit 

ata^ paajôté i%ivio ,f;À que ki.cid^ 
Xiienoe da.iVainqueur leur lainhil 

4e J^cQ>etAnçe .x^obleiir. iltigcaoe; 
- ils 
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ils,,ne^i0:*rQffipereint pas , Zamç»r 
Wi aies . ranwî» ^^PW >fi»rp leu 
pÉdBOlc^ Cet, avantage ^flùfà |a 
Gpuronne à -Sigilhiood) ,.dqani| 
la Paix à la Pologne , ^ bien de 

triche^ • ■ . 

Cç a*étoitplas le RoyautiiQ dopt 
il étoit queftion , il s'agiflbié de 
ptoçurcr . la liberté à l'Archidac 
Maximilica > TEmperçur Rodolphp 
joB frcpe pria le Pape d'eii être 
Mediateurç. Sa Sainteté, cijvpya 
Fôlogne le .Cardinal JHyppolite Ai- 
^okKSaâjSVi , •: qui . jifepyif . - fut fou^ 
«erato|)oii|tifeibas ic Boni de Ole. 
meot' vin. pour . traiteç de 
f^nçoo. S^ifinond) & le Sénat 
^co^d$re;j|; r,fe liberté aU; Pçiftpe :à 
éc$-, conditions railontui)lef , que 
lia j M^jfoi) j 4' AutçieHe a'a^tf 1 
iôfe les propolèi:* , i Et quoy qu'on 
jpûf, :r0montriçr ;uj JRpy„ qu'il fei^pjt 
jquc r Archiduc donnât de l'argeijt 
j^QOi^jfa. rap$p|it, &q«f illËtiipçreiir . 
.Charlcs-Quim en [av,oit: ,biçnj:e§j!l 
du .Roy de ^FiJiiiPtif:. 4aos liqe 
ff!arfiill€ pççafîpa , pù ce Prince 

jfikYG^ jm wixmt de delicàtdi^, 

inutile 
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inutile <ie l«y îf>rôpofèr <tct' cxemtf 
1^ , qae Charfts ^tt/ëk^ ^iùjié 
l*aâion d'un Prince > qvte c'étoit 
àflèt fouF kiyd^avoir ôa l'aviuitage 
fur fon enncmy , & qu'il voulott 
db^^ a>iHÎir4ar glAire «e'4îiy doQite» 
la liberté , & de ne la luy f^a^^^aire 
•içhètèfi'î' à îl/rr a.,» 

- ' 'Màxirnilien devo-ît quitter par ce 
Traité la qualité de Roy de Polog- 
ne 9 fendre quelques places du Ro« 
^aume qui luy ay oient été livrées , 
^ntrettnif la Paiix , •& l'Empcra» 
s'oblig^oît; à k garantie. Tous les 
^pnces^uî livoient été 0 M«diat€CHb 
dé cette Paix" yldiferent la modérai 
tion des Polonois ;} le-'Ieal Maxi* 
milien ne voulut pas ratifier \t 
traité ^ Iba -opînUlîtrëté kiy^- fit 
^fder la prifon jufq^'en î 5-89; 
qaMFWch^p£^>cûtt^ lap»6leiqtt>il 
•avoit dorinée^î- Il -fit difficulté en- 
-ïùltcde figntr tes/Artities donc il 
étoit convenu , & il ne làtisfit en- 
fin que par la Konfè d'étte blâmé 
'de fôn freré , ^ui faifoit plus d'cflct 
Hi^. luy quC'ItfMiftA. - * • ' 
^ Sigifiîîond gouv«érna le Royaume 
jufqu*^ i6gi. iît^if:t<ïttiba malade 
d un catharre a deux mille de Vai- 

fovic. 
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Ibvie , dont il mourut le dernier 
jour d* Avril à l'âge de 66. ans. il 
a voit les vertus qu'on peut Ibuhai- 
ter dans un grand Prince, il aimoit 
la juftice » & tout le monde loiioit 
ià pieté; 41 ept toûj.Qur$ llelpritégal 
dans la bonne & la mauvaifc fortu- 
ne. L'Eclat de la Couronne de Po- 
logne qu'il obtint étant encore ieur 
ne (MU Tcblouir , & la perte du Ko- 
3^ume de Suéde dont K>n Oncle le 
dépoiiilla indignement ne luy ât pas 
perdre le courage. Parmyces belles 

Î[ualiceï ilétoit tiop attaché à ion 
entiment , & ce défaut fut caufè 
d*iine partie de >iè$ di%aQes«' 
Prince UladiHas Ibn nls ainé étoâ 
«b&oc » ]or£)tt'il tiMoba inaladé , 
il arriva comme il étoit à l'agonie. 
Sa pre&nce iètnUa sir<Mr nadu an 
Koy aflèz de force pour luy met- 
tre de â propre main la Goa« 
ronne de Suéde iùr la tête* SigiC» 
mond moaitit content , laiflàntnne: 
polkrité nombreufe & un. . âl$( donjii 
la valeur & la conduite, pourroient 
un jour Élire repentir les Suédois de 
Tinjudice qu'ils avoient faite à & Fa- 

nùUe. . 
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Digiti 



^ Uijloire dus J^uàes, 



* * 



'. ÉLECTION 
ÎD E ULADISLÂS ,! 



FILS DU ROY 



•^4 1 4 f 




p;;Ki.G.'.iSsM.o.N.P-..p 

Etteéleaion fut -tfaotam pltii 

tiàtiquile que le P.riiic&;U» 
Mftdi{)a$ h^èut pôintde céaàm' 
rens*>; • Quelques-uns s'étoient irai* 
ginci-quc Guftavc Adolphe, Roy 
de"Suq4e,'roiXg^oic à la Fologuci» 
L'i»iibki'on • 'de ce Prinèc t '.étoit 
aflèîr'dérc^lcâ^îpoiuc ^rc croire iqu'il 
âvoi^!'- 'ce dciïcin , &• le;: granei 
iaififBeÀxQ- d'H&^eâcmes qui fe crou^ 
voient dans le Royaume , fcm-» 
bloit avoir donné l^ea à cc&> faux 
bruits , qui furent aufl] tôt diffi-» 

,.vLcs Gentils-hommes 1 dus 
* Palati- 
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Palatiiiats de la grande Pologne , 
c|pA l'on ioupçonnoit d'étte dans 
intcrr^ts à caulc de la confor- 
mité. -de; Religion, furcm Je^ 
premiers qui lui donnèrent rexclu» 
0on ; déclarerau . traîtres à la 
Patrie ceux qui o(èroient le pro- 
PQièr. Pan^ ifn autre Aflcmblée, 
un Palatin ayant dit qu'il feroit à 
BIP9)9»' d'élire un. Frv^ce étranger , 
le fujet de l'indignation, de 
t9Uliie[>)i«, NoblelTe^ & fc retira 
omptemuit pqur évit,çî: .fy. iureur^ 
>i|l^ur§' Oullaye avdit trop d'aft 
&ifçç. eit ÀUeijjagiijÇ.., & la poliii-* 
q«!&f. ^ h^jr^pametïçïTt pas 4c 

: Qiifoupçonna Jcan,C4firnir , frète 
dii n^ême Uladiflas , d'avoir des 
prétentions à la. Couronne, .&ce. 
btuifc étoit inieux fondé ,qu,e le prcT 
irùer. Ces dtiux Pr incç$. étoieni; 

4fi Sigismond & n'avoicrit pas 
i Id wèxnc merc. CçUe de Caâmir 
ayoit elfayé à la Diète de Torn d'aP: 
furçr le Royaume à fon fils ; die- 
avoit fait propoferde choifîr un 
%jcdïÇ!W:,4p vivant même du- Rç», 
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91 . Hifio&ë'Jes Dietei 
charge d'en faire la propofition : le 
Sénat en fat mdighf'&'vôiribit tta- , 
travailler au procezdece Prélat dont 
i\ regdrdoit le'proctk» toiHine'Oii 
'attentat à ]a liberté publique ; des 
affairesf plus preflSoHes dâoarnemit 
ce coup , & le haiard délivra TEvê- 
que du danger 6à fi>à' ifflpnkkiiee 
Ta voit expofé, ■ 

Le Advenir de T^rrrigiie ed 
Prélat .fit croire <jue le Clergé nV- 
toitpas dam les intérêts d^Uladii^ 
las f ô^cc que nous allons dire ap* 
puya cet coujectorc. Ce Prince 
fomboit du haut mal* • iès Méde- 
cins luy ayoient ordonhé de. gai^ 
le lit le plus ibuvent qu-il pourroit, 
de manger avant de s*abiîler & de 
paroître rarement en public Cette 
dernière raifon Tobligeoit d'enten- 
dre la Meflè en paniculier , & ks 
mal intentionné* publièrent , qu'il 
n*étoit pas bon Catholique. Les 
Evéqucs étoient perfuadex que ce 
<)u'il faifoit étoit raifonuable • mik . 
jamais ils ne s*oppo&rent à iès pré* 
tentions. 

Le Prince Cafimir fit bien 
roir que Ibo- dd&io nVivoit ifl» 
mats été -de travericr • Teloâion 

de 
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'ét Ion Trcr© ; il foUicita la Cour 
100IK ppuc 6)i^^né ,<&ne<icman« 
^arien ponriuy niêmc, îl n*cut aucun 
ioéiagc^ âcceaeâit pas à là hootc . 
puifquMl ne les avoit pas follicitez. • 
• Jean Vesûk Archevlqae.de>Giie& 
ne ayant fait part aux Etats de la 
cnoft da SJay , aanÀt indiqué la 
Dietc préliminaire au 27. Juin ; les 
«Hérétiques' firent encoie des oaba^ 
les pour obtenir cette liberté de 
-eoofeiéoàs quHls s'^ioient iàit<ioi»- 
ner dans les. Interrègnes prâxdeas. 
^OQS- ne. répéterons pas. tes : méînés 
dio&s,ilsnc prenoient pas le pré- 
texte de lîvrorilèr tes .Cîon i pc t hemt 
d*Uladiilas puiiqu'il n'en avqk 
point« La Dieee de réleéHon fut 
temiiè ao-ay. Septembre dfiia mô- 
me année. Là Nobleflè y adx»ii- 
totplûtôt pour nvéâtei: x|uelquegiib- 
<sc , '(k faire là -cènr au Prince , 
que pour vendre iès .faâc^ 
• ces. - ' • * 

^ ' On propolà dans cette Diet6>uQP ' 
affaire dont les fuites facheufès fài- 
loient dépôts kxu^^tcnis gémir 
ïout le iRoyaume. Lés Loix é- 
40ieiit yaùes , difièrens Frinoés 
ks avoient faites ; & il paroiflbit 

néce£> 
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m Hidoire des -Vietet 

fût aotocifé par lé Prince quWak. 
loit éltrCi' * îLes riiiciMi iimcnùowîcz. 
^toieht i d'avis d'ajouter quelques 
RcslcmciBô pour «bicg» les pr(> 
<wSircs , (ipnt,la longeur tumoit 
^tiërement ceux qaç U mauy^ç 



igeoit . . 

itiquc/iéwicoii-des fang- 



<iÂi6&.>qa' 



ils exiaebient dcs lbiiimes ..exocoir 

. ° fl. i^-r,„«i*»c Parties les con- 

;«ëiâtdeiniM»- 





f 




1 



-infolemment , qae.'fc'»>ttt:qtt.ll« y 
jdoiioe«MfiDt.eQvfcroit la déciiion > 
i& ce tour ils le faifoieût iicho- 
3ter jfi tiier que 'peu dci gens fe 
-trouvoient en de :<»0t^ 
^ ieui avidité» • ïbus les Om- 
•©«s de Juftice fiirent alhumftt'deto 
j)fopofition:quifcét;à la Diete de 
-^Ébrmer leurs abus , ils pntait <lo 
ine(ûres pour empêcher un Rçgle- 
MgDt Qfà auroit été auflî fatal pour 
^ , qw iîdttttttie à leurs QicM, 
.«ant de Parties intereflees • fjtt- 
•ployereitt ^le&rs iôins A leur 
uidufkrie fi heureufemcnt qtt*oii 

ceùMt V:!aSSusA à tu «vttK mm. 

. • . Mais 



Mais la confuiioti d'un lotcrrcgrit 
ithpoû encx)re pléHôl filence à \k 
julUoe -, que toutes leurs remon^ 
tt^itices , flulquelks let lionnéfcs 
èens ne firent pas grande attention-. 

Uneaflaire de cette con(èqMne6 
if ayant pû être rcglée ^ cm ne (bn-^ 
fea plus qu*à rcleSion. lie Prindfe 
Cafimic entra dans le Sénat ave^ 
Tes Frères , & porta - la parole Wi 
Ton nom & de toute la Famille 
Hoyale. ' On leur fit prendre les 
premières places ; & les Deputet 
d'Uladiflas qui les avoicnt accom-» 
pagnez , Âitent - condui.ts au liçu 
dcltiné aux .Ambâflad'eufs. Ca* 
Imiit recdRutiitnda le Prince Ion 
Frère aîné ^' on loua le bon na- 
turel des jeunes .Princes', Â 
Henry Fitley Evêque. de Premiflic 
endûitt la parole podr UlAdi^ 

las > ÔL dit que quoy quC l'Aflfemr 
l>lée eût droit dechoifirqui hjyplai- 
roit , parce que le Royaume n'écoit 
^ ^as héréditaire , neanmoinis pâri:^ 
Véneratioii linguliere qu^çlle arolt 
%Oûjours eu pour le Sang de ftk 
Rois , die avoit préfia:^ leurs En- 
fàni aux Etrangers ; que toute 
U Kobleiiè da Koyaume rccon- 
; noilloit 
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^6 HiHêirtJefOiem 

poiflôitls Sane des Jjigcllans dans 
la perfonne du Prince qui iepréieiH 
toit ; quç la mémoire da Pere par- 
loit pour le Fils , que les Çonquei; 
tfis qu^Uladiilas avoit faites ea per« 
ifonnc fur les Mofcovitcs , & tef 
^orts du. Grand Seigneur Ofmafi 
qu'il avoit rendus inutils à Choo 
%in étoient de puiilàns témoi^tuges 
de fa valeur ; qu'il efperoit tout 
do Sénat & de la Nobleilc • qui 
connoiflbient auflî bien que luy le 
mente de oe Fiince« La tepooû^ 
ôn Primat fut auffi obligeante àu'on 
la poavoit efperer, le fècondOidre 
témoigna les mêmes lèntimens , & 
onconduifit les Princes avec les 
mêmes Cérémonies qu'ils avoient 
été amenez. 

. On inttoduifît le lendemain Hono- 
réVifconti Notice dii Pape Urbain 
VIIL il fut placé à côté gauche de 
VArchevêquc: Il pria TAiïcmbléc 
m nom de fa Sainteté délire un 
Prince Catholique à recommanda 
UladiOas 2 & Harangue .fut .Um- 
"guilTunte, « trop longue pour 
.agréable.' Le Primat rendit des 
^ions de grâces à fa Sainteté 

«fiSita qu'oa éliroit m Koy ^doot 

eUc 
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». lie, Pologne. ^7 
i^îe approuveroit le choix; que oc 
Fnoce d^feudcoit la RehgiiQn.Car 

^ tholique ; feroit la terreur de fcs 

Ennemis , 6t l'admiratioa de tout. 

l'Univers. 

, • Le iour , avoit çt/é donné à 1* Am- 
baflàdcur de Guftave Roy deSued^ 
fxluy de rËmpereur arciva & votv 
lut avoir Audience le mcme jour ; 
ilétoit difficile de prendre des rnc« 
fuies pour n'offenfer ni l'un oii'aur 
$te ; la goote furvÎDt à propos i oer 
luy.dc Suéde ;(o\i il prit cejpréiexr 
te pour .céder plas • honnêtement ) 
cette indifpoluioa .vraie « oa feinti; 
tira le Séaât dMnquietude. Ccluy 
dé l'Empereur eut Audiancc, il rap- 
■pôrta les Alliances de la Maifoii 
d'Autriche avec U Pologne , ^ 
«lara que Ferdinand fecoad fort * 
Maure ctootnmaudoit le FnfK:£i 
U ladillas fbn proche Parent. 
LePcimatôc le Maréchal de U 

Diète remercièrent fa Majcfté , &i 
t promicoat après r£leâioiKie luy 
crirc. On entendit au iTi-tôt une voix, 
de quelque 'Partit de la Matto 
d' Autrich c qui dit qu' i 1 fa Uoi t aj outer» 
à la rcpoftfe .qu'on aoroit égard dao» 
l'élcûioûÀiaiecoiîimâadaiion de fa* 
• . , E Majeaé 
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ht Uipire des Diètes 

Majefté Impériale ; tous les autres 
crkrent qu'il n'en èiUoic rien Êiire. 

La goûte de TAmbafladcur de 
Suéde Kiy permit enfin de venir au 
Sénat» Il propofà de rétablir la bon- 
«e- intelligence entre les d^x Na-^ 
<ions,& Ton moyen étoit de ne point 
^Hre on des Enfàns de Sigifinood , 
qu^en le faiiànt renoncer a la Cou- 
Tonti&de Suéde , Ibn fèntiment ne 
fut pas fuivi ; il y eut encore quel» 
dt^aotre cholë qui déplût au Sânt^ 
éi on aima mieux diumuler que de 
fcfiâte Quelque nouvelle affaire , 
avec un rrince avec qui on n'eu 
avoit déjà que trop. 

Les Amba(&deur8de Priocesda Ç> 
cond rang eurent Audiance dans les 
féances p^ticulieres.CeQxdaDocde 
Prullc vouloicnt demander place pour 
kor Maître parmy les Sénateurs-: on 
n*étoit pas content de luy, il avoit fait 
venir Gudave enPruiTe, iUuy avoit 
fourni defargcnt, desarmes» & des 
munitioast Un Noble Polonois qui , 
avoit quelque rellèntiment contre ce 
Prince voulut le luy t^moianor» il 
empêcha (es Depute2"<ie prendre Icuf 
i»Uce dans J'A(]èmblée , oà ils 6i 
toicm deja rnivci^ls deinandcrent ret 
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Poloffte. 9f 
fiintticfi de cette outrage ^ on leur 

répondit qu'ils ne dévoient pas vc? 

k jiir iâns être mandez^ 

La Ville de Danzic fut traitée 
bien plus ftirorablement y on luj 
donna le droit de ïuârage à Téleâi- 

^ on des Rois , privilège qui n'avoit 
jamais été accordé qiraui Villes de 
Cracovic , & de Vilna , parce que 
la dernière eft Capitale de iÂthua« 
mc& Tautrc de Pologne. 

Le PrinoQ Uladiflas ^t élû le 13^ 
Novembre 1652. du confèntement 
dcIaNobkire , il .préu les icrmens 
ordinaires , fut nommé par le Pri- 
loat, & proclamé par le urand Ma- 
réchal* Le lendemain 14. TArchc- 
vfque célébra la Melfedanslagrande, 
Eglilè de Var(bvie,leRoy fit le (cr- 
iqent qu*oa exigeoit .de ïaj > £t le 
Primat luy déclara que ce ferment" . 
ne porteroit aucun préjudice à Ui 
Religion Catholique , même par la 
liberté de la Religion Proteilante 

. qu'on toleroit dans le. Royaume. 

* Raphaël Leczinski Palatin de Beltt 
voulut dire quelque choiè , &lePri-. 
mat adreiBuit &m difcours au Roy 
luy dit que la coûtume étoit de, 
jd^Bvrer an .Prince à T Autel' 
VA^e de fon éleéUon » pour luy' 
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IISQ B'tdoihs des'Oiet^ . 
èire étitendré que c'étoit iittRëyai]^ 
Ine Catholique qui luy étoit donné 
par des Carhaliques , & que c'éioit * 
tJîi engagement à celuy qui étoit élû» 
4e le defFcndre contre fes ennemis. 
Le Roy:fiitS$aé&'Couronné lei8. , 
Février 1633. 1* Archevêque luy réV- 
itéra Icë mltttfes diofé^i foin Sacre 
îans avoir aucun égard au bruit que 
firent les Hérétiques.. ' 

Il eût été àfouhaiier que les Prc» 
decefTurs dè cet iHuftrcPrélat& tous 
fes Succefïtirs eullènt eu le même 
îLcle LcRoyàiïriie'aurbitbtch voulu 
joiiir plus long-tems , d'un homme 
qui luy étoit fi neceflàire; & il au* 
toit approuvé avec jpye le delïèin 
qu'avoit fa Sainteté de l'élever â la 
pourpre. Mais la mort de cet illufirc 
Archevêque arrivée en i638.«nleva 
un 11 digne Sujet à la Pc^ogne , & 
àU fhcré Collège. 

• Le Roy UladiOas après un Regnç 
àffez heureux mourut à Merets en 
Lithiianiète 20.May 1648.(1 une Fié- ; 
vre maligne. I^s Mofcovitcb dcffaits 
Ibds fon Règne, l€s TVcs forcez 
de luy demander la Paix ; la paflion 
gu*il avoit d'obliger tout le monde, 
4>n chagrin lorfqu'il. ,n'.étoit pas 
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en état de donner des marques de 

& libéralité furent de puilïànts 
fliotîfs pour le fëirè regrettèr de fc^ 

encore augmentée après fa mort , 
, par la deèàite des Polonois, & la 
prife de ■ plùnqur^ ^ Places par Us;* 
Coûquet. 

a Ci 
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N étoit perfuadé que de fi 
, grands malheoTS ne fcroicnt pas 
arrivez à la Pologne . fi la 
rrovidence avoit voulu luy conlcr« 
▼cr plus long-tans leRoy uladiflas ; 
mais les Cofaques fc prcvalureni de 
là mort,&de roccafionderinterreg- 
ne'. Lcôr mécoiiteiatemcnt ou leur 
prétexte fut , qu'ils étoient traitez 

av«e trop d'iohtunamté par lea 

Juits 
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Juifs qui amodioient les terres des 
gramis Se^ueors du Royaume f 
Gomme ils en randoiait au moins la 
^sÂe valeur Ali ne trouvoiem pas jua 
gain, tel qu'une fi malhcurcufc Na- 
tion le propofe pour Tonique objet 
de fcs travaux. Les Cofaqucs s'en 
ékoient plans à leurs Seigneurs , 
fans en avoir eu de jullice , & 
loriqa'tls en portèrent les mêmes 
plaintes au Sénat * U n'eut aucun 
égard â des remontrance que 
Ibicnt des païfans ; ce refus les 
jetta dans le defèlpoir » & ils ar- 
mèrent fi puii&ment , qu'ils firent 
fcntir à leurs maîtres , que la ftu- 
vitttdc eft le plus grand de tous les 
maux, & qu i! n'eft rien defi fbrt»- 
que les diofes qui paroi fient les plu», 
foiblesne ïbient capables d'ébran- 
ler* 

* Ils avoient dlû pour Chef Bog- 
dati Chmidnickt homme propre 
à commander des Séditieux , puiC^ 
QG^il étoit brave, iiurepide, a<^oir,' 
diflimulé , & fort vindicatif ; Il 
paloit • Turc & Tartare , ce qui 
n'cft pas ordinaire à des peu- 
ples auât groiSérs que ceux, 
de rUkraine ; il fçavoit.la Langue 

E 4 Latine, ■ 



Oigitized 



■pg^ Wip.oire des Vieles 

latine, fcs Emplois vi«i/o\tsii pac 
été confidcrabics , il avoit comman- 
dé uoe Compagnié ^ avok • été Se- 
crétaire d'un Régiment* Les Co- 
&fque&. J'avoiuit dcpui/é à la. Diè- 
te de 16384 & là il avoit connû 
le fort & le tbible de la Cour & 
du Gouvcrnciucnt de Pologne. Son 
perc «étoit originaire de Lithinintet 
ils furent pris tous d.çux par les 
Tkm^ tii.iticrelracbet«ft>n.6i« des. 
Tartares , & à fon retour U lè mit 
en poncflïon dhiB petk de - 
terre que Ton. pere luy avoit iaiilë ■ 
proche la Ville de Czehrin dans 
r-Ukraioe^ Comm& cette Frovio-. 
ce avoit été defolée par la guer*' 
re il s'y trouvoit des terres ^^baof. 
données par la mort , ou par la 
captivité des prqptietaiie& ; JBogdoa 
s'empara de celles qui étoicnt pro- 
bes des lîennes « '& il en au«x)it 
joiii paifiblcment fi là polTeffon n'a- 
\*éit ^(é troublée par on 6eignoor . 

£lus puiilànt que luy : Czaplinski 
ikutfcnant de Koy de Ciebrïn vou- 
lut le8 avoir , & chacun d'eux éta- 
biit fi>n dfoit for un bien qui ne . 

luy appartenoit pas ; ils lé dif- 

puterent devant Ulacjiûas > . J'un . 

fondé 
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fondé fôr une . pqOèflîon récente ,j 
. & l'antre, fiit œ ^u*il...étoit à fa 
bien-fcance; *' lie -Roy Tajugea à* 
Czapimski & . donna a fa partie 
cinquante âorios pour la coofiolièc^t 
, Ce pocfinc ne l'appaifa point , fou 
refTcmimem parut, par fcs j^aaintés, 
Œ Je âis. inoins iiioderé que le peV 
rc g«xia fi peu. <ie- mefiices- aiToc 
Giairiinski que celuy-cy le- fit 
. foiietter dans -la. place Publiqoo» 
Ghmielnieki ne put foufirir un af- 
front ii ienfible , il ièl ntiri aiUD 
Ifles que forme le: Boryfthcne.^ 
fon emboochuDC»' . Les.X3b0ques 
Zaporovicns l'y receurent,j& ayant 
cneorc plus d'égatd . à fou. reflcnti^ 
ment & à. l'indignité qu'il «im, 
fouflcrtc , qu'à .fort habileté dont il 
n'étoient pas capable, deobioi 
ger , le choifirent pour leur iGom*- 
mandant, • : • t: :^ 

. Les progrès qu'ils firent fous la 
conduite d'uaChefploshabtlequ'oiÊ 
ne s'étoit imaginé avoient mis l liu 
tèrreghe dan^. on Etat qu'il, fim- 
bloit que Pélcdion d'un Roy feroit: 
pcèlquPSauiile. La Bq^itylaMoU' 
hmÏQ & la Ruffie étoient . .défi>^ 

esnemisi 
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X^' Uifioire àes Vktet 
Les Seigneurs les plus iQonûifenbks 
de ces grandes Provinces , avoient 
été tuez OQ iait prifbnnieis dans 
diâferens combats, & les moins 
malheaieax iè Toyoîcnt dépouillez 
de leur biens en lauvant leur vie 
& kor liberté^ Le Oac Hièremie 
Wiefiiowiski pecdoifi lêul fîx cent 
mil livres de tente^ Lapfofpérité 
de tant de paliàns foalevez avoit 
porté la terreur juiques dans la Ca» 
pitale du Royaume , dont oq fut 
obligé de feuver la Couronne , 
pour la mettre dans un lieu plus 
leur, Varfovie où s'aflèmblc la 
Diète, étoit meoaGéedumémed^n* 
gcr. On parloit de le retirer à 
ïhmiïc . avec ce que Ton avoit de 
plus précieux; à caufe que les Re- 
belles donnoient tous Jes jours de 
nouvelles allannpi, mais la prudea« 
€e & la valeur 'qui ne déièrperent 
jamais même dans les plus grandes 

adverfitez, emp^berem l'êiecotiai 

d'un deffein iî lâche. 
• Un homme hardy & qui croit 
avoir de juftes iiijets de reilenti* 
ment cft toAjoars dangereux. Le 
nouveau General pendant cet io» 
mtegps prit te ViUc de 3w , & 
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Poloine^ ' ' 1.07 
pour (è montrer aulTi atfach'5 à Ca 
RcH^ioD, qu'à rimereil de ceux qui 
ravoicnt choifi pour leur Chef, il 
obligea les Preftrcs Catholiques de 
fè marier avec les Religieufes & vi- 
vre félon le Rit Grec des Schifmati- 
ques. Il ne donna pas aux Juifs le 
plailîr de & réjouir de nos4nalheoss;t 
ceux qui ne voulurent pas fc faire 
baptiier perdirent ki vie par ftnr 
ordre. 

Ce Chef fat loy^mtoe fiirpmd» 

ion bonheur & crut que la fortune 
ne poiiveit plutl'abaiidoiiiftr, après 
ce qu'elle avoii fait poux luy* il at^ 
taqua au mois d« Septembre , & 
il ibrprit à Pilawce Tarmée Po^ 
lonoife , H elle ftit entièrement 
deifaite ; ks Rebelles furent maîc 
très du champ de bataille , & ( ce 
qu'ils elUmoient bien davantage^ 
«e tous les bagages , qui e'toient 
il conHderables qu'on les éva* 
Kioit à plus de fix millions* Cette 
perte fut peitt>étre le ^ut de la 
Pologne , puilque peu après cette 
diigrace , il afri va quarante mUi- 
le Tartares qui voului-ent a- 
voir part du. butin,. quoy qi^'ilb 
n'en euilènc pas eu au danger : 

« 
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le li^îffts que les païfaosenfireîit» 
tes î/:artares lè tctirercnt , les Co» 
Iftqjiçs prirent le même pîir^i & allè- 
rent en lieu de feareté partager ces 
fiches dépouilles , on blâmoit ceux 
qttt av oient gardé le camp de 
s'avoir pos mis le fe^ aux équipa-» 
/• ges : on cefTa de leur, faire ce fe- 
pcoche locfiiu-on vit que cet iiner» 
valc avoit donné à la République 
le tems de rcfpirer , & de pro- 
céder plus feurcment à Télcdi- 

Mathias iijubienski . Archevêque 
de Qnç&e , après avoir «BOoncé U 
mort du JEloy par des Lettres cir* 
colaireS) avoir convoqué la Diète 
préliminaire pour le.zy,, Juiii & la 
Diète de l'éleâion avoin été remiiè 
m 6* Octobre ; tous les Députez 
s'étoicnt trouvés à l'Aflcmblée aa 
mois de Jjuia •& il n'y avoit pas 
eu des intrigues pareilles , à ceU 
Jes qui avoient partagé les ieiprits 
dans les précédentes. Les Co» 
laques &.ks. Tactaies ^pient ttop 
fait de delbrdres > pour.fbnger à 
autre cho& qu'à > les ré|uimer. 
Lés nouvelles de leurs préparatifs 
& de leurs, piogrez aoioictti 

. i trem* 
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tfieaobkc des-gens ^oms tç&>]K& que 
UsPoloaois.> à qui la valeur dou- 
^ ne toûjoiirs- des rcilburces dans 
les a&ires ks plus défelpc- 
réc$« 

Les ordres furent donnez de Je ver 
des Troupes pour s'oppolèr à de (î ' 
cruels ennemis : le t)uc Wieibo< 
wîski après U grande deffaire sM- 
toit £iuvé dans la VUje dcLeopo|d^ 
& ùi prefence fût caufè que cette 
Capitale de Ruffie ne fut pas iaocar 
gée. Il fut obligé de tirer quinze 
cent mil livres de ce qu'il y avoit 
de plus précieux dans les Egli- 
SfiSt I ou chez les particuliers j oa 
approuva fa conduite y & les Ec- 
cieiiafliques du Royaume offrirent 
dans un (î preflfant befoin la moitié 

de lear.feveQa. On fut par ceue 

bonne conduite en état de s'oppofeç 
aaxcoariiès& aux «ntreprifes des 
ennemis , l^ns être • entière* / 
ment délivré de leur ' appreh^* 
fion. 

La Noblefiè aHoit procéder à 
l'éleâion lorfqu'dle foc traverfëq 
par la perfpniH: à. qui on s'atten-r 
doit Iq moins. Qn ne jçii^yoiC 
pas <iue le iPi^it^oe Çafin^i^ . qu'on 
. . ' apeloit 
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' 1 10 Hifioire àes Diètes 

apeloit le Roy de Suéde dût avoir 
de Compétiteur ; on ne comptoit 
i^as le Duc de Mofcovie ni le Prin- 
ce de Tranfilvanie t qui poftuloient 
tous deus le Royaume d'une ma- 
Biere bien- diiièrente, & qui ne 
pouvoit être fuivie que d'un refus. 
' Le Czar'avoit • brutalement dé- 
noncé qu'il fâîloit luy donner la 
Couronne 9 cm bieir iè préparer i 
la guerre qu'il déclaroit par avance, 
^ on ne hty accordoir pas fii de^ 
mande. Georges Ragotski Prince de 
TraniMvanie avoit une Armée de 
trente mil hommes qu'il offroit à la 
flepublique contre i!bs cntieirtfs , el« 
fe étoit deftinée contre l'Etat en 
fcasde refus , & on l'avoit Ibup* 

Î:onné d'avoir fait Ibulever les Co- 
àques ; les menaces de l'un , & les 
promeflès de l'autre donnèrent au- 
tant de peur en effet , qu'elles 
furent méprii^es en appareil* 
ce. 

Le Competitenr du Roy Cafimir 
à qui on ne s'attendoit pas , fût le 
Prince Charles F«rdinand ,< £véque 
de Brcflaw en Silefie & de 
Plociko en Pologne , • il «voii 
toaandé ]a Couronne - .pou* 



fen Irere , & il commença à efpe- 
t& qu'il poiitnoit Tobtcoir pour iuy 
jiîême : on crat qu'il avoit envoyé un 
Agem en Suéde , pour prier U 
Reine de folliciter en (à faveur ; 
Il avoic pE^é UQ milioa à la Repu^ 
blique , pour lever des Trou^ 
pcs ; cette démarche avoit parû in^ 
tcreH^e, & neluy devoit pas prpj 
meitre une ii^ie fort beureulè , 
puilque le Prince Cafimir fon frerç 
avoit d^cfaué .ea méme-tc^ois 
GeneraliûuD^ des Armées de 'U 
RepubliqiBe. Le àtSSàn 'de tnu 
vericr '. r£leéUon du Prince 
Gafîmir |. avoit 6té pl^fl 
inipiré an Prince Ferdinand par 
quelque e(prit remuant » qu*il 
n'avoit iuivi & propre inclination. 
' On ibupçonna Staniilas "Za- 
yen^a Evéqge de. Kiovie d'a- 
voir été Tauteur de ce mauvais 
cooièil. Ce Prélat écoic parvenu 
î rEpifcopat par les voyes 
qui y copduiieat les honnêtes geust 
il crut que cette dignité n'étoit 
qu'un degré poui, monter à une 
plus haute , que le même bon- 
heur poivoit luy procurer la 
pceiwe digQÎté du. Rc^amne, 

a'il 



, Htftoirt dét putes 
S'il mcria^éoit la fortuné qui fe'pre- 
ièmôit rà ^U5^ ' LMtchevêquç de 

Ghefhe avoit quatrévîhgt âns, & fà ' 



dcvoit vacquer bientort : pour Tob- 
fjBfne: ilt «étcnc <k neëdffîté; oue ]a 
Koy qui feroît ' éfû , fôt redevablà 

lïorerôît dç cette éi3îiheift& dignités 
& ^ Wtvtcc'^ Fef^nanà obtenez 
le Rèvaume au préjudice de fou 
ftwi, l'EvéqY^e^é Kiovie fltttoit 
qu'il ^uroit le plus de -part à fcs fa« 
vtms ; ' puifquc ^^eè (èrôit par Ibii 
îiîoyen que ce grand - deflcin àuroit 
réiiffi. MaispônV en v«enir à bout, 
H' falloir avoir un prétejcte ipecieux« 
& le Prélat crut Tavoir troo» 

« 



Le Prince Cafimir àvoît fait rc- 
inarquer ^aucoup de pieté danî 
toutes fcs actions , il ainaoit la 
gaerré-^ avoit ^de lUnclinatkMi 
four'les Voyages, qui ne luy fu- 
rent pas'^rt NeQreuxr "En- A6^H'J 
s'étant embarque à Gènes pour paf* 
icr «p ^£Q>agne Ms:ikmtf[c!iw ét 
porter les armes contre lîà- Franeél. 
H fut arrêté! en > Prp^lJje & iifflil 




vé. 
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«1 RoyUladiflas fon frcre, qui en- 
i voya le réclamer par un Anabaflar 
^ 4eOT. • La dilgracc qui étoit arrivée 
à ce Prince dans ce Voyage m 
Icmpécha pas d'en entrcpnçndré 
, imu^^, f î partit de. Pologn^T^ 
1043. ^ pailànt par Lorette il 
fit JcToite, (ans avoir averti lejRôy 
ion frère, d'ua delfein qu'il n'avoit 
Pi^s afièz ferieurement médité^ 
I^our le ti/er de. cette Çompaguiç 
plus lionorableinent , 3c einpêchci: 
le Public de Uàmer Ton in^i^lai^ 
» le Pape Innocent X. le'nomnni4 
Cardinal en ié46* Cafîtnir çfiûq(|«^ 
ça bientoft à' cette dignité. uT;^ 
oiilas p'avoit qu'uo âl^qui oiQUiiii^ 
jo mois d'Aouft 16^7. le Roy étoiç 
hors d'état davoir àss enfaos , ât 
«nté fort altérée, & le decex dii 
jeune Prince ârent prendre d'autrea 
Hiefurcs à Calimir ; Il avoit quitté 
les Jefuitésr pour être Cardinal^ 
l arperaiicç prochaine d'une. Cou- 
V l'Pnpe hiy fit abandonner ' cette; 
noùyelle dignité, dont il envoyaj 
J^ ^êmjflîon à ià Sainteté au mois. 
^J^vfinbre 1647. P^'^ Françoise. 

Môulinet Gentil-homme', 
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ix4 Uifloke des Diètes 
de Ton edime , & qu'il employa fi 
ûtilcment en d'autres occafions que 
ce Prince pour loiier fa fidélité £c 
rattachement qu*il avoit à fa per- 
ibnne difoit que les Rois étoieiit 
ibuvent mieux fervis des Etrangers 
que de leurs propres Sujets. - 

La retraite de Cafimir chez les 
Jeibites ièrtrit de prétexte à r£vê» 
guc de Kiovie pour luy donner rcx- 
duOon. Il flit appuyé des HeretW 
ques qui haifToicnt cette Ibcieté » 
paxQt qu'elle travaHlnit à leur cen- 
verfion. Le Roy ËAieime les avoit 
ftit venir en Pologne , & en i ^79. 
les avoit établis à P0I0C7M , Ville 
Lithuanie. Ce même Prince 
dans la fuite leur donna une 
Mailbn à Riga en Livonie , oô 
Fopiniâtreté des Hérétiques les em- 
pêcha de faire de grands progrès. 11 
furent aifiegez même dans ceue 
Mai/on par la bourgeoific , & la 
lèute autorité du Roy fut capable 
â'arrêter les effets de la haine que 
les Hérétiques leur portoicnt ; il Y 
avoit toôjours quelque comeir 
ration entre ces Religieux & le 
Corps de Ville , & Paul Piafec- 
ki^ fivêque de Premiilie a m- 

marqué 
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màfqué dans, foa HiAoire qu'ea 
1621. leurs proœi s'étoient fort 
jnpitiplkz* lis furent tei;minez tous 
^ même année «1 BBois d'Oâobre 
par la prife de cette Place qui & 
/ itncik aoz Svcdois. On ne manqtia 
•pas d'attriboer k perte de la Ville 
anx Jefiiites : comme ils avoient eu 
^beaucoup de crédit du tems de Si> 
gifinond , ils avoient fait didri- 
miejj^tdes £niploii à pioûeur^ de 
jeàrs créatures , ceux qui n'a- 
«bientpas ea part à la £iveu8 ùms 
le Règne de ce Prince , les accu- 
(kàeot de s'être oppoièft à leur Coc* 
tune , & le nombre des méçon* 
tans, An» coatct.listiciie^ues^ 
étoit a(Ièz grand, mêqiç p«nU..le% 
"liQidMJiiqués^-^S -ffrtor-; v -v'^!; ,»..ri 
> ,Xâ'£v£que de Kiovie crpt avoir 
éans ibo parti» contreCafîmir^te 
ia.NobklIèqm paraiiToit mécon- 
tente des 5<^ites\^ ,m«s ks thaCei, 
alloient tout autreni6nt« Ce Princes 
étoit l'aîné , le Roy Uladiflas paç 
Son teftament Tavoit recommandé 
aux Etats , & l'avoit fait fon héri- 
tier par le don des Principautés de. 
Ratibor & d-Opelen en SUefiC; 
Isa : omsme . J^. fit autr^ 
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Ît6 mfiovrt^'Gieht 
^hplic qtoc de fctarder fon ëleéiion 
de quelques jouïS,- qHii'fot ditlwéc» 
^{(rce que le Sénat fut vbién %iCc 
àvartt réledioii fde reopiKîlka. kfe 
frères. - ' '' ' ' : 

cdmmeiiça 




^ les coB(e(latioi» qui don- 
noient lieu à tant ' ^intrigues' dan» 
tes précedeBtcB, âe oiuièreiu aucun 
défordre danscelle-ôyï , lés cfprits 
ëèoiem'rdSfi^ / f^iiigeoît 
qu'à cmpccher'IesrprogreT des Cor 
fiqucâ. -> }elB de^Tor^es Ârchev^ 
que d*Andrin6ple& Nonce du Pa^ 
pt^i -le jâifte Marquis de - Qam 
dé la part de rEmperenr ; le 
Coma -^i^ajdtft '^Attriiairpfiimr 
e»rà6Fdinaire -'âvebni I^ic6las : de 

Flexelles Vicomte dfrî^Brcèî Am»» 
bai&deur ordiualFe de France recom> 

mandèrent les irtteritsihi Piaw»Crf» 
fimir > 'pour qui le iiç. du inémd 
m'ois Georges Tyskiewàç* Bvéqn» 
dè»Sàmogiiic demanda la Gouron-. 
ne. Ge Pt^lat étoit fort cftiÉié:«ft 
Pologne, & fa conférence dcTbcwa 
où, en ï64f. il avoit footeini 
àvec bcaucoup de xele & de qap»^ 
cité les intérêts des Catholiques 

Contre tcs-iiiutitCfieas-^&'l^. Galx 
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viniAes, luy avoit acquis une gra&- 
ét rqjataiién.' 

^ Il ctoit fidèlement averti des dcf. 
lèins de l'Evéque de-Ktofvie en ^ 
vcur du Prince Charles, il n^igno- 
•roit sneaifie de fès^dématiches , & n 
^avoit <)ue & Harangue n'<ftoit 
•au'une invedive contre les Jefiiites, 
de qui il ne fè (èroit pas mis eH 
peine fi le Prince Cafimir n'avoit 
^meuré deux ans dans leur Socieb 
té, L'Evêque de Samogitie-, hâf^ 
iànc donc - les Je£i»ite&' , 
içavoit - capables de le bien dé- 
fendre contre les . Hérétiques qui 
étoicnt leurs principaux enne- 
mis, juÛiôa ton Prince- d'une 
inaniere . fi éclatante , ^ue tout ce 
qu'on pat dire - en étvwp .de fbà 
Compétiteur fut à peine écouté. Il 
qQe*H> Sôéteté où il étoit ent(€ 



ne dcshonoroit point là perfonue , 
^oe la même pieté* qm ' i'y «voit 
fait entrer Ta voit obhgé d'en for* 
tir, & qUê iMff-étcMt engagé,' il n4 
doufoit pa,s que r2\ilemblée ne 4uy 
envoyât des AmbaiTadeiirs » pour 
l'en reprer. Et lîins- àUcr cbeiî» 
cher des exemples chitt les étran* 
gers 9 - il les ét fouveuii- d'un de 

leut9 
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' Kijl.oire des Diètes 
leurs anciens Rois, à Pégard daqnçl 
les Polonois avoient fait une aâioQ 
dont ils avoient été loiiez de toutes 
•k» Nations de r£urope« 

Ce Prince , dont il rapporta 
l'^Kinplciî à propos, étoitCaHmir^ , 
fils unique du Roy Mieciflas IL qui 
iiMucBt vers l'an 1034. il laidà 
ion fils fous la tutelle de la Reine 
iSm épouiè. Cette Priocedè par 
une conduite avare & intercffée, 
qui n^eft qoe trop ordinaire aux 
femmes» gouverna de telle forte la 
Pol(^, qu^elle fit regretter foa 
mary, quoy que d*an efprit mé- 
diocre , avare » & débauché* La 
Reine fut obligée de quitter le Roy« 
aume pour éviter le rcifentimeoc de 
fys fujets , qu'elle avoit irritei 
par lès coacofiions. Cafimir fût 
«Qvëloppé dans le malheur dt d 
mcre, il fè retira Hongrie, & 
l>jii£à en France. Les Polonois qui 
ont toûjours aimé leurs Souve* 
sains» & qui ont cet av^mugc prcf- 
que fur toutes les antres Nations , 
^ jamais aucun de. leurs Rois 
ii*a pcry par leurs 'mains » ue'pa* 
rent (bufirirpluslon^^tems Tabiea- « 
ce de leur Priooe , k repentir 
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fiicceda à la colère , ils le chcrch*- 
wm par tout, & le trouvèrent en- 
fin dans le Royaume de France à 
l'Abbaye de Cluiiy , les Ambaf; 
fadeurs vouloient Temmeoer avec 
«ox > mais il s'en excafà , parce 
qu'il avoir fait Ptofeâîoo » & 
étoit Diacre ; ne pouvant 
rien obtenir de l'Abbé ^ Us allèrent 
«i-Pape, qui accorda leur demande! 
ils ramenèrent sànû Caâmir en Por- 
k^e, & toute la Noblcflè fut bien 
patente d'avoir reparé «n iàate , 

wnt die n*étoic pas la plus coupa* 
blc. 

_ Après l'exemple domeflique d'un 
Prince tiré duMonaftere pour mon- 
ter fur le Trône, il ne fut pas difficile. 
■4 l'Etéquc dciiBiîiofçitie de perfua- 



Cafi- 

nur ne méntoit pas l'eidafion pour 
avoir été Jefuite* 

_^ Le lendemain l'AmbafTadcur de 
Ragotski , Prince de. Traofilvanici 
eut Audianœ & après avoir re- 
commande le Prince Cafimir ( à 
'^VLoy on: ne 8*attendoit pas, ) il 
pria qu'en cas qu'il ne fût pas 
agréable , on confiderât fon maî- 
tre qui taiibit des oârcs iinceres 

à 
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«3,0 tJifMm'tl09 'Diètes 
•à la Pologne* . PendiiQi; qu'on dê* 
-tdloicfa perôdié en pnticQlier, on 
'le remeccia- publiquement du zel^ 
^ju'il temoignoit pour l'Etat. 



deurs du Prince Charles Ferdinand ^ 

ftreDit iittroduits « l!£véquede Ju(^ 
*ie étoit â leur tête & porta la paro- 
.le faivant le projet, dont aoa&avoos 
iparlé. Les offres de fon Maîtrcfb. 
•vent oreceites avec beaucoup d^tadil^ 
^férence 4 mais ce qu'il commea- 
^oîc à : dite- du Prince Gaiimir i, 
iuy. attira T indignation, de tou- 
te la Nobieiiè , il aaroit contif 
nué û une confulion de voix , 
<]ui firent entendre le mépris 
qu'on faiibit de ià. perioane ët 
de ion dilcoan , ne luy euffcnt 
impolé iilenoe. . 

" LtC. Sénat jugea qu'il étoit à propos 
de reconcelier les deux frères avant 
^uc de procéder à Téledion, & 
pfirûiada & bien le petit . nombre • 
qui tenoit encore pour le Prince 
Charles, que les .plus.coo&iccBbles 
de Ibn parti le vinrent trouver le 
sa* .Novembre .t ils luy diieo^ 
que. le Sénat s'étoit déclaré pour 




ie 
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i le Prince fon &ae, que leurs eSom 
i^ 4ttnt inutils ïh le corwuroicnt de 
r ccdcs dç boa gpé^im iTrôoe où 11$ 
nopouvoicnt le fqire montèr, • iGt 

I fnnçe d^iaitt^na- libieirieiit -m 

tntreptife où Tambition d*Aui autre 
l'ayoit engagé noatre- ibn- incli» 
nation. H envoya Je -kaidemaia • 

i niiflioa$ àibxi firere , qui content 
^oir qtfll ttconnoiflbit ii^ 

I ftutc l'aUa trouver lay- mij^- 
«ic luy demanda ïon amitié , a 
Hiy accorda la iiennc, dont peu 6ù 
joursaprés il luy ' dnniia dés mai:- 
]ques. fèniibles , pat le présent , dès 
«incipaut^2 d'Oppclen & de Ra- 
tibor ^iîiuées dansi la Siiefie , & 
rendam l'argent qu'il avbit dé^ 
pcnfc à luy diipoter la Cottrohniè» 
"Ce Prince témoigna moins de' joye 
4- an n grand-pre&in qBCik:repeiitar 
avoir ttavcrfè l'éleâion de fôn 
'^^é^.jc". ■ Ui; i :.uïi:' " , :.J. - 

^ Le 1 7. on commença l'éîeâiîd^ 
'Oà' ttf :n'y eut- j^nas :dfobâaales. 

•Tous les fuftrages furent pour ie 
Princtt CaBniir , & lis même jo^ 
il auroit été nommé fi les Ambai- 

. 4.. . F • ■ tels 



ttls qu'on îeuT préfenia , il fat rc« 
glé le 2iOjiqu'iL ùttoii tenu feule- , 
ment aux Ariides que Sigifmond ' 
ioa Fercdvoit figncz. - Ije même 
jiour le Primat nomma Jean Cafi- 
lair Koy de Pologne & Gnmd^ 
Duc de Ltthuanic , & le 1 7. Jart- 
- vier 1649* & fiticCoacoimeaieiit» 
. Le Ri^neidc ce Prince fut agité 

Guerres .ciyile&&'ârangeM8, k 
pcndâot 20* ans qu'il dura il n'eut 
point- de repos ; il voulut enfin k 
}c procurer * & Tan 1668. le 
Septembredans i*£glife de £ûiic Je- 
m- de Varfbvie il fe démit du Ro- 
vtunK V hif&t fiéebir par 

ie$; remontrances > ks prières , ni 
les larmiesde fes.ûijets , q«i ne Ib 
.plaignirent jamais » qœ de ce qu'il 
les avoit abandonnez* 
. On compara fk démiiiUm avec 
•celle de Charles Quint , & Cad- 
jnir -.eut l'avamage ûu cet Empc- 
rcur , que jamais on ne Tacculà de 
t*cn iâtri rc(«iitû 

11 choitit pour (à retraite le Ro- 
yaume ^ Ftanoc, qui a Ibvi d'aii- 
' le à des Princes plus infortnncz que 
*lay t 11 moumt à Nsvcr& au 
» nx)i^ de Décembre .1672, oe pou- 

J • vaal 
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sant ÙÊfvivK à la perte que là 

hoguc éi. M Chrefticncid avoient 
faite de la Ville de Kamtnicîci 
La Providence affligea en même- 
tems lés Polonois , par la prifè de 
I cette importante place , & par la 
mort d'un Prince à qui ils avoient 
donné toute leur amitié; 

Les Officien qu'il s'étoit rélcrvé 
firent une aâion qui (ignala ^alc* 
ment leur Pieté & honora fa mé* 
moire de leur maître. Ils donne* 
fcntaux Religieux de l'Abbaye 
iâint Germain a Paris une £>mine 
confiderable pour célébrer à perpé- 
tuité le feiziéme Décembre un Ser- 
vice folemncl pour le repos de Ta- 
wc de cet illuârc deiHint ; A qui 
Ils témoignèrent encore leurs rccon- 
noiliànces par 1^ monument 
qu'ils firent dre^ à leurs | 
dépens dans la %éme Ègli- 
ic. Le Marbre & le Bronze j- 
que d'huiles ouvriers ont hcurea« ' 
iemcnt employé ne dureront pas 
fi Jong-tems que TEpitaphe que ^ 
Ton y lit en latin & qui fut 
^coBipo^é par le Pere François 
"DelfaUlt Prcftre & Religieux de la 
Congrégation de IkintMaur. Nous 

F 2 ViQ&igns i- 
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f inferons, icy çjaiBî; m fwi • çenrc Ui 
'^Ipç.bçUe pi^^ ^ui ait pftnïjufqjoel 
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* . dtPohgnel f - liS" 
IJ 'Loi USMOlff^E 

... . : .1 G Y- ',1 .- î h 
EST RENFERMr LE COEUR 

DE JEAN CASIMIR f j^ 
a O Y , p E POLO G N è " * 

BT DB 8UU>E '.• . _ 

timens d'hoonçur & gloire dans ^ 
. tous leurs degréi jul^ucy ^; ' •* 
r au fii^rémc. • ^' 

CcPrihce fut le dernier de la RacftO' 
j - dps JA6ELLQHS* .af d« 
. cçUedeVASA., ' .* 

Mais le premier à la Guerre , dans 
les Sciences , & dans là Pictér 

Il poflèdoit pluficurs Langues , & 
s'attacboic par-là les efprics & les 
••'cœurs des Nouions. t 

De dix-fept Batailles qu*il a^donne* ^ 
. -il nlqa.a perdu qu'vine. , .dai^ > la-r 
quelle Ion amc a paruinvm-^ ^ 
' cible , comme dans celles 
• ' : ' où 



tiiRtkt des Dietet 

■ 

OQ il cft demeuré ^ 
' * Vainqueur. 

~ * • - ' , * • 

Il a défait lès Mo(covite$,' les Sué- 
dois, les Brandebourgs, lesTar* 
< tares & les Allemans par Içs 

Armes. 

£t fournis les Cofaquçs , & les au* 
très Rebellés par la Douceur, 
laCkmc3ice & les Bienfaits. 

m 

Seînohtraht Roy pirft ViâoiKj^ 
Pçre par là bonté. 

pendant vingt - ans qu'il a régné & 
.. . Vcrtw a tnomphé dç la fprtuQC. 

On a vû pJlus foQvent ù Cour dans 
£>n Camp'& fi>âs iet Tentes, 
que dans fon Palais. 

. . Et fes Speâades étoicnt fcs 

Triomphes* 

Lamortluy ôtaks enfans qu*ilavoit 

r 

Le Ciel l'ayant aiplif ordonné aâa 
qu'il n*en viA aucun d*euz on 
plus, ou moins gjtand 
qjoe luy. 

# Sa 

* 
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Je Polognè, lij 
Sa. Pict4 a toûjoars cgnld ion. Cou- 
rage, & CCS deux Vertus luy fircac 
- combattre di^rens enoemis. - 

II a bafti ck^ Monadcrcs ^& des Hô- 
pitaux à Vatijbvic, 

Détroit le» Temples des CaWioilks 

^ çn JUiihuanic, j 

Et chaflë.les Sodniens da RoyauiQ(e 
joe voulait reguei* que fur des " 
' fujets routiHS à JESUS- ' . 
CHRIST. ' ' 
Il fit'fonûr do Sénat ceux qui avoîeot 
des opinions contraire&à U {^OT/. 

Çatboljqpc, * . ^ 

• • • _^ 

Afin que oe corps de Juflice fift Tes 
fondons fèlon les Règles de 
' r£vaDgile,' 

£t par cette conduite mérita du Pa^ 
pe Alexandre ViL le nom ' 
D'ORTODOXE. : 
£nân ce Prince étant parrcha aa 
comble de- la Gloire, & ne voyant 
plus rienaiàire dans fon 
Royaume qui fût digne 
ae luy il Tabdiqua 

enM.Ï^C.LXVlH. 
: • . . . F 4 Ses 



Dioi 



'§es Peuples vir^t partir; leur Roy 

douleur que des enrans voycnt 
- . . ^.inûunr uD pcr€ qu'USj-o . .. 

n paifTa îe relie de fa vie -îdans di». 
exercicci continuels de Fieté , 

^ Wourut ' erifin le xv i . Décembre 
*M. DC. LXXII.- du dep^afti^ . 
î^ueUiy caulà la piiiiê àt 
' Kamnick, . 

îie pouvant s'en confolerque pat la 

ûtis&âton de ne pas furvivre à 
;■ .nn^Balhcur , que luy feifoit 
' ' .ttouyer ^extrême l'amour 

^ fa Patrie. 

^ « ■ • • < 

4La laiflefoo^Cœur comipeune mar- 
quic de ton. aiftébon à ce MonaC- 
teriÇ.dont il éiQit Abbé, & 

jjr l£S Rcligiettl•^ofttt>l«çô• 
. / .;dam-cc 'E^^)lnbi£à^^ .. .j 
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-^<c- Ùradks omnes 

Qwescit Nobili (m Parte ' 

JOHANNfiSL , dJsTMimJS 

PolonU . . 
Sanauine ^ - 



I. 




Seftmdecm Ptdm coUéUis 
ctm Hofit ftgnii 

Totidm uno nàmsvicit^ 

0- 



♦ 

Çûfacos y édiofqi» iMUi Crâ^ 
Ùéy ae BeneficUs 

m 

Cimmut Fatrm. 

Deni^ totis vigmi . 
tnwerii Annisy 

' :• Tortimm virnite . vtnem 
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S^ECTACXJLA 
IN TKllJMIf HlS,, 

Liber os ex legitimo'^ emméié ' 
Sufyit^ queis pjfi^ çrbatHs r/?, 
fte ft fe majorem relii^mjfet , 

»m effk ipfi :Màximis j 
Sin minorent , fiirps, degenerarçt. 

. . . , ei ad foKfitudinm ' 

Religioftiity 



extruatt ' \Moi3afieria 
* ^ Cahinianorum fana m ^ ' * 



^'^.^ ^fikmn hahemn Re^em 



'I- 



Qfù e • ChriJtHm ' Deum ■ ;7^?;/ 



^.vA Hmerem. • 
Sefifàm Â Sectts' ad 

« 

Urne Jlli frdclarum 
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IM? BKmm SP OJSTTE 

* 

» 

AN NO M. DCLXriIL 

Tum Porro lachryma , Qms 
NulU -Régnons Excisât , 
Omnium ocuUs Manonm , 
Qtd Ahemum Regem^ non ficus 
Atqw Obeumem Patron , 

LV X E R E, 

Viu Relùpumnn Pùmis 

OJicus cum Exegtffet , 
Tandem Audita KamenecU 
Expugnatiom^ne tanu cladi 
Supereffet , 

CHARJTATE PATRIE 

WUsfERATUS occuBurr 

Xril' KAL, JAJSr, M, DC. 

T ffoenom 



Î3| Bippift4^, Pietés 

Quit Chrijhtm ' Dm»- non 



m 

« 



■m 



Oflw Nihil _ Prdclarius Agerc 
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ANNO M. DC LXrm. 

Ndli -Regtums Excusât , 
Omnium oculis Manmm , 
jg«* Ahemtem Regem^ non ficus 
uitque Obemem Patron , 

LU X E R E, 

ViU Eâliquumsn Pùmis 

Offîciis cum Exegijfet , 
Tandem Audita KamenecU 
Expugnatione^ne tant a cladi 
Superefit , 

CHAUT ATE PATRIE 

VVIjNEEATUS occubuit 

Zr//. KAL. JAN. M. DC 

T coeno» 



Bifiwrt des Vietgs 



Cœnohii , cui Ahhas fràfueràt 
jimms pi^t^ rdùim : 
Qmd illi ijtmc tumdo Métr^ 

- remi cotuUdarniit'' , 



'Ai^v i ^^'î * • 
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ELECTION 

DE 

MICHEL KORYBUTH 

WIESNOWISKI, • 



GENTILHOMME DE RUSSIE. 



SI la démiffion du Roy Cafîmic 
lay procura le repos , elle cau- 
ià bien de Tinquietude aux Polo- 
liois. Il ne reiknt peribnne de la 
Famille de Vaîà lur qui on pût jct- 
ter les yeux, Plufieors Princes de 
TEurope faifoient des brigues , pour 
mettre la Couronne dans leur Fa^ 
nulle, & chacun fâifbit fes efforts, 
pour empêcher au moins fen enne» 
my de profiter d*un avantage qu'il 

ne potroit pas pcocorer* * 

Stuûflas 
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13^- . Hijioifê Jesi>iÊtes 

^taniflas Pralmowski Archevê- 
que 4e Gnçfne ^ Ftiimt aiEoit con- 
voqué la Diete àu commëncetïKht- 
dfc I)écttTibft?^de Fannar i66%:p6ùY 
régler pluiicurs affaires & empêcher 
la licence ordinaire dans les In- 
. terregnes » joiit fc paflï aflez ■^sor 
quilcment , & -après quelques* con- 
tefîations qui n'eurent pas de fuites 
fâcheufes , le i. May 1669. fut - 

Cet Interrègne ne fut point, trem- 
blé par les Hérétiques comme les 
préccdens. Le Roy Cafimir y 
avoit appcMté fi bon ordre qu'il fit 
également admirer fa Prudence 6l 
louer fà Pieté. Après avoir confî- 
lerdé^rdccs qu'ite: avoient QW) 
fj, dans, 1^ Republique loiis. le.Reg-, 
ne de ies pcédeceilèttrs , il y av^ 
apporté Je remei^ , faiis doiwiçfi, 
QGcai!op . à lès fujets^ (e plsiin« 
(ke lé^ iipt^ étéî 

violées. ' . tiês Saciniens qo^oa, doir; 
regard^F^ cgmipc des P^iloi9{>hes. 
Epicariêns' plûtoft que comme* 
des Ciû:éticnS) avaient été phaiTei; 
d^ Royaume, ^jfis. autres Sedcs- 

«oient tç^f^ ajrcç ^ 
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cen^ qui en faiibiciit profeflkm iéi 

abandonnoient;, les . uns par Icre-; 
^ pçmir & la honte de les .avoir iùi-^ 
vies, les autres parce qu'elles jéioient 
t|n:>!obftacle à leur fortune , qu'ils 
regardoieut comme une divii^té«- 
Ceux qiii paroiffoient les plus atta*' 
chez à l'erreur ic trouvant à la 
Cour , accablez des chagrins qui^ 
en/ont infdparables. 9^ & hors à^eù 
i pctance d*avoir part à iès faveurs ^ 
avr oient enân fuiv] la, Religion dii 
Priiice ; qui d^s fon afénement à 
la . Couronne n'avoit diilribué les 
honneurs à, les emplois qu'aux 
Catholiques, parmi leiquels il a«> 
voit choifi les plus ïclei. Le Sénat 
par cette iageHè ic trouvant .ainfî^' 
rangé ibus les Loix de l'Eglifc il ne 
fiit pas difficile dans la iîûte d'y 
iptroduire la tranquillUé qui ac- 
I compagne toûjours la véritable 
Keligioo , . ! ' 

une il pieulè conduite fut peo^ 
çtre caufe qu'à cette éleâion les 
Pirinœs Hérétiques .n'olèrent ft - 
mettre fur les rangs , ne voyant 
pins |>eribniie dans le Sâiat qui 
voulût appuyer leurs préten- 
tions. ' léi iteul Duc 4c Moicovic 
.. ■ ^ * • " " n*eut 



♦ f •- ♦ 

f aS - Mipire des Diètes. 

û eat pas ces conlideranons , il em* ' 
ploya, Ces artiôces ordinaires , c^ui ^ 
fuy Tciiffîreot auffi" mat qu aax Dic- 
tes précédentes. Ce Prince dcman- 
doit le' Royaornè pour fon FiH 
dSné , parce ()u'il étoit un brutal 
& qu*il ne le jugeoic pas capable dé 
gouverner ta Mofcovie. Sur la âa 
dci668. ilâvoh un Réfidcnt 
Varfovie qui rendit une Lettre au 
Sénat , pàr laquelle il déc'aroit à 
la République que ii elle avoit quel- 
<|uc chofe à luy faire fçavoir , clic 
|>ouvoit s*adrc{icr aux Sénateurs de 
ibn Royanme» par le miniftcre del^ 
igucls il luy apprcndcoit ies ioteuô* 
orts. Il avoir quatre-vingt nri! 
hommes .iiir les frontières de Li* 
thuanic, qui l'empêchèrent d*avoir 
rexçlufion , que la âerté qu'il, âti* 
Ibit paroîtrC a contretemps , auroit 
méritée. 

La Nobleflè de cette Province 
fut fort aliarmée de les grands pcé* 
paratifs , elle employa la ruiè , oii 
la force tuy manquoit, chacun pro- 
tefta être dans fes intérêts , & luy 
lit ofire de ièrvice. Il eut la ihn- 
plicité d'ajouter fby à des gens 
qui t^oigaoieiit luy * être 

ende- 
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* éeVolojntel ' 129 

entièrement dévoiicî » parla ièale 
^ raifbn qu*il leur avoit inlpiré de la 
ten'ear* 

-»Ce premier delïcin avoit trop 
bien reufii pour ne pas continuer d« 
"Ifchncr de nouvelles cfperances à 
lin Prince qui voaloit t&n contri- 
buer de fbn côté à fe latflèr trom- 
per. 11 envoya un Agent dire mx 
Polonois , qu'il étoit dans le ded 
iêin de rettiuier Kiovk , tDomme H: 
s'étoit engagé par un Traite de- 
Paix. Il préiènta ion Fils poar 
leur Souverain , il offrit d'entre- 
tenir vingt milte hommes tm 
lèrvice de la République , de 
donner dik- millions & . de retidr^ \ 
toutes les Places 4épeiKiaiues de Ui 
Couronne. 

' Les Lithuaniens & Cafimir Pals 
Grand Chancelier de ce Duché , 
apprehendoient plus ion Armée de 
quatfe-vingt mille hommes , qu'il 
ne âifoient de- fonds ftr ces beUcs 
paroles ; ils gagnèrent le tcms, par 
]'adre0i: de Pats , qui fit entendce à 
fort Agent , qu'il ne prevoyoit 
qu'une difficulté qui pût arrêter à 
Ion égard la bonne v olonté des 
Polonois i que les. o&es qu'il 



&i{bit étoient trop avàntagculcs ij. 
IjJ^tgt pour o'4rre pas acçc|}tées , 
quç la différence de Religion étoit 

lès Patriarches , qui par une tsaflèllc; 

ranabitioji,.,dii Prince Re donnèrent 

P5i^,s<mfer4p[ie aux, règles . de )». 
HK^àile; la^ plus iëvece ; U toy décU* 
rçreot que le-PsipiCC fonfils pouvoit 

qu<i^. de Ion . i^lut t . puiÇ^ue par ce 

. coQPçraWe à l'Eglife Gîrccque .d; 
Latiné» dont H i^éuniroit Iç» fbcr 
ces contre Tennemy le.- plus re* 
dQUtable ^qu'eullèm les; Q«é- 

La Noblcflè de Lithiianic gagna 

firent aucun tort : Le Ctar fit 
m^me, diikti^ucr de Tai^eiK à plor / , 
fieurs , &. les dcdomagea ainfi des I 
appreiu:nno&s. qu'U>l£i)r «voit qui» 

Ce^^tvtcii :que le .Chancelier 
Pattl'aaepit, rç«iii:;^ux - iîolonois 

luy 



^ d by Google 



tuy caufa dû chagrin dans la luite. 
•"Un Nonce l'accu fa dans la Dietc 
>dc l'éleôion d*avoir fait des brigoè^ 
les preuves manquèrent au dénoA- 
tiacenr , Fats fat falXïlàé , le Nonce 
ne fût pas puni , on eut égard aûx 
k>niie$ kitaitions de i^on, & aii^ 
grands fervices de Tautre. Un jo* 
ijttnitit àtook été loué 40 
iBtcicns ) s*il avoit été rendu pat 
lè^m de Roitte , ba VM^pAgb 
tfAthénés. • • •'-T^ 
Benëam <)tt'on «nil€bk lé Qtàr\ 
on donnoit de Tinquietude à fes voi- 
fins* %e Ttiixî les Tamres, èc 
les Cbiàques curent peur dé ibn 
éleâion. La Suéde apprchcndoit 
ppUr-la Livonie qu'elle coniptoic 
f>étduè*, fi' les forces de Pologne ^ 
i^MoIcovie ëtôient une foi& réiimçB 
|)Our l'en dépoflcder. ' '* *. 
» Le I^oncc de fa, Saintieté fut 
larmé cdrilmie les autres , lorfqu'iî 
câteiidtt parkr de. cette fKgocîAkiOjii 
qu'il croyoit fb'rt avancée , il en 
tatioij^a ' ifôn ! dé{^àiâe à q»^ 
Mes Seigneurs , qui ne ju^cfcnt 
psis qae Tc tems fût eneorë . ventt 
de le défabufer : d'autres Vamrit* 
'Uat'qKè l^ Fmnoi^^ ftoknt bons 



14^ H^«kâ4et Oittei 

Catholiques , & le prièrent de croire 

<que kl polUk|»e xiétQ» pas i^aoçiçdn 
Septentrion, ' 
' .41 oc ùMok pas êue , bic^. pooe» 
trapt pour voir qu'on ne donuerott 
l'excluâcii au Motcovite, quelorj^ , 
que Ton ièroijt en état de ne le plus 
appréhender ; il n-étoit pas \js ièul 
(gpi prétendoit la Coufoquci^ oi^ 
vOuloitt-irecatiiQ (]uelque ayantaf^Q 

4des^awï«S; «,^^ -il. flc s'en prc'r 
icDta pas autant ^u*euilènt 

deûré- ceux^ui oc ^Qn^o;em qu'à 

riuterêt. 

Lei>UC 4c Neubourg follicitoit 
puillàmiident de Ibn côté, vllavoit 
idei-erprit & du mérite 4 fa.pruden^ 
ce éioit loiiée des Âllemans & n'é* 

foit pa» mcQpiic w l^oiopois ^ ici 
belles qualiiex luy auroicnt donné 
de plus grandes efpcrances s'il a'su 
>oit eu que le Molcovite pour 
/Compétiteur* Mais U dtoi^ ^lic- 
jnan , Nation peu agréable à la Po« 
iogne , 6c s'il écoit rcjocwMnaiidé / 
:par l'Empereur cV'toit un au- 
tre obûaclc à ià fortune. La 
Suéde employoit les foins pour- 
>luy » & . ils paroiilbieiu peu fin* 

toone 
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ronne que le Mofcovicc fat ck« 

• L'Ambaflàdeur de l'Empereur 
parloit publiqiffiinent pour k Frinc^ 
de Neubourg , pendant qu*un ordre 
lÀcrct ile ion maître le faifoit ag'tc 
pour Tunique Compétiteur quil a«i 
voit à aaindrc. Ouu;e cela ià 
Famille ctoit trop lïombrculè , & 
U Pologne n'avoit pas belbin <rui| 
Prince qui eût tant d'en fans i 
pourvoir» Toute ces raiibns fi- 
rent qu*on eut peu d'égard i 
luy , & s'il ne perdit pas plûtoU 
re{pjsraj\cc4i'obtcnir la Couroruie , 
c'eÙ. que les lôminês qu'il fit diftri* 
bucr luy attirèrent des Parti fans qui 
^optniâatrent à Cbmenir iès, intè* 
xàts aulïï long-tems qu'ils &atirea( 
ks efforts de ùi libéralité. 

Charles de lorraine fut {ùr les 
rangs & fittortaupucdeNeubourç, 
d^aut,r<9 grinces à ce qu on aQi( 
n'olèrcnt demander la Couronne 
pouf D'avoir, pas uti fi dangereux 
Competiteun Ses vertus furent éga* 
•lementadmiréc^dc lès amis & de les 
ennemis. II avoic vingt- fêpt ans, 
^ n'4'oic point ^larié, il pou* 
voit parp^à. faire, une allia ncé 



, I44- tJifloire des Dtetet 

^avantageufe i la Polc^ae;. il étoit 

dépouillé de fes Etats » & pour 

%ombte de malhetir Cnrles Duc de 

Lorraine fbn oncle parlôit pour luy, 

'éc perfonne ne iè fioit à lès parèM* 

les: lors même qu'on entretenoitiàs * 

Polonoit de iês grandes rtcbeflfes'» 

§ qu'on vouloit leur perfiiader 

qu'il ^oit le Prince derSardpe ^ 

'iivoit le plus d^atgent comptant!; 

ils ne tepohdbient- amve chctfé, 

linon- qu*il feroit bien plus ni« 

turel à on Prince qui* içavoit la 

guerre comme luy , d'employer 

lès trelbrs pour rentrer dans (es 

£tats , qu^à folliçiter la Courod^ 
ne* • .>j . > . . * 

5" Le nombre des Agents qu'a(^ 
voieiit CCS deux Princes en pluiîeurs 
endroits du Royaume n'avançoic 
pas leurs affaires. On découvrit à 
Varfovie un Moine Irlandois. dé« 
guifé en Cavalier , qui faifoit des 
intrigues en leur âiveor -, &. ceià ne 
paroiflbit pas être de la dignité d'uil ^ 
Souverain. Le * Pere Richard Je* 
lùitc Confeflèur du Prince dé 
Lorraine y vint enfuite , & • fi» 
^s . brigues û ouvertement pour 

9 que par ioa zélé '.iL dorim 

bien* 
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bica-tOt inutile à foa maître , per* 
, fonne ne voulant luy parler qu'ciV 
T prefence de t«av)iiis , pour éviter .. 
jes reproches qu'on fait ordinaire-, 'r\ 
meiu à ceux qui Ce inêleuc d'iucri- . . 

gucs« Un troiiîémc Agcac fat ro^ 
GQiina qui ménagea encore plus mal ' 
les intcrêreis de ces Princes , que /. 
ii\iv(Hent fait les deux- premiers ^ 
j il pavut d'abord fous uu nom fup- ^ ■ 

F pofé , & le Primat le fit retirer. 
Il revint au tem% & au lieu de 
réleâion , où ayatii maitrakc, , : 

un Marchand. , iq Maréchal^ >, 
■ éit la Diète le. menaç» de le taire> 
punir ; on eut une idée peu. a>. 
j vantageufe d'an Prince , dont le" ' ; 

' MiwSta étoït capable d'une telle 
violence* 

Le premier jour, de May apro- 
Glioit,lcs Grands arrivereiu uvcc une; 

liûie iiicoDliderable de. gens chpi-- 
fis j qu'ils étoicnt en ctac de. re-: * 
pQu(ër les Molcovîtes> s'ils avoieut 
flîotrepr is d'entrer dans le RoyauuK 
pour troubler réleétion» Ce n'ctoit- 
le delTein de leur Prince i il Jfe 
repolbtt furi les promeflès ^des Li-, 
tiiiianieus , & ctoyoit que les, 
Puiojlois. . ne pouvoient pas luy, 

G * reiufct 
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14^ Jliffoireâes "Diètes 
refu&r la Couronne , parce qn^îl 
l'avoit demandée. 

Les premiers jours iè paflèrent 
en conteftations inutiles , & le lo. 
May , Potoski fot choife Maréchal 
de la Diète, fur le refus que Lu-i 
bomîr^ fils du feu Grand Maré- 
chal , avoit fait de cette Dignité» 
Ce Seigneur jugea à propos de re« 
npncer au choix qu'on faifoit de 
la perfonnc pour remplir cette 
place , parce qu'il avoit à folUci- 
ter, pour faire rehabiliter la mé- 
moire de ion peie % qui avoit été 
deshonorée par un Décret public 
ibus le Règne du Roy Caumir^ 
& que la dignité de Dircâcur de 
la Dietc, pourroit periUader, qu'il 
duroit eu de la faveur. Cette 
grandeur d'ame luy fit mériter peu 
après la grâce que la juAice fe 
ièntoit peitt*étre obligée de luy le» 
ftifèr. 

H n'y avoit plus que deux prétcn- 
dans à la Couronne : on ne contoit» 
pas le Mofcovite dont on n'apre- 
hendoit plus rien, & que là fierté 
ordinaire avoit même empêché 
d'envoyer fes Ambalïadcurs. Ces 
deux Compétiteurs qui refloient , 

paru- 
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partagoicDt la Nobldict la foreur 
portoit leurs Fartifâns à de fi gran- ,• 
i des extremitez , que preique toutes 
les nuits, on trouvoit vingt pcrfon- 
nes 9ÛA&mçi dans les rues : le Ma- - 
rêchal ou Direéleur de la Dicte cm- • 
ployoit les ibins » & ne pouvoit 
remédier au défordre > l'unique" 
moyen de Teropécher étoit de 
procéder à l'élcdion , mais les • 
cQ^rits n'étoient pas ailèz réunis 
& peifonne ne vouloit fe rcli» 
cher* 

On ne commença à donner 
Audiance aux Ambaflàdeurs 
qo^au mois de Juin. Le Nonce 
du Pape , qui n'étoit pas encore 
railiué de la frayeur que luy a- 
voicnt caufé les Négociations, 
en fkveur du Molcovite , ât là 
Harangue en Latin le 4. Juin , 
il exhorta l'Âilèmblée d'élire un 
Prince né Catholique., & qui 
ne fût ne Sbifinatique ni Uc*. 
^ letique. Le 7. le Comte Schaf» 
gots eut Audiance , & recom- 
manda de la part de l'Empereur le, 
'Dùc de Neubourg , au grand éton-i 
nement de piufieurs , que ce mémo 
jvliniûrc . avoit ' engagez dans 
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les intérêts du Duc de Lorraine. LiC 
Confeil de Vienne voaloit par.là ùv^'. 
tisfaire ces deux Princes , & il eût 
été difficile de mieux réufldr iî te- 
ddÛfein avoit été forme de les xué- 
contenter tous deux. ' ^ 

Le iz. rAnnbaÛàdeuj; du Duc de 
Neubourg eut fon audiance, & pro- 
mit au nom de fon Maître deux 
millions pour payer TariTite , d'en- 
tretenir quatre nulle h(XDmes m ièr- 
vice de l'Etat, de bâtir trois Fortc- 
reÛès fur les Frontières, & un Col* 
Içge en Allemagne pour les Polo- 
Dois. Le Prince de JLieixin qui ent 
Ibn audiance enlujte, £t à peu 

ëés ies mêmes ofHxs de la* part du 
uc de Lorraine pour fon Neveu. 
Si ces Princes avoîenc moins ofièrt, 
on auroit crû Texccution plus Sicile» 
l!Abbé Riquet 'qui avoit porté la 
parole pour le Prince de Lorraine» 
ajoûta que celuy pour qui il parloit, 
écoit prell de difputer dans un com* 
bat fingulier la Couronne à fon 
Gompaiteur y afin de robtcuic 
par les voyes les plus honorables ; 
la fierté xle l'un ne fit pas plus 
<J*cfîèt que les . projoacflcs des au- 
Ues.' 
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La Noblefle s'impatientoit de la 
longueur de la Diète, on murmu* 
roit de toutes parts ; & les mena- 
ces auroient été fuivies de quelques 
effets , fi Opalinski Palatin de Ka- 
' liich iVeût appaifi^ le défordre, en 
rencontrant qu'il y avoitde la fureur, 
tic Vouloir s'égorger , pour (bute* 
nir les intérêts de Princes qu'ils n'a- 
vcHent jamais vûs ; que dans l'in« 
certitude , de convenir qui on 
^éfereroit du Duc de Neubourg 
ou du Prince de Lorraine, il tàlloit 
Tes laiCfer tous deux, qu'ils por* 
toieut leur exclufîon , par leur nai& 
lance ,& l'attachement qu'ils avoienc 
à la Mâifun d'Autriche, qui fcroit 
p6ût-étre quelque jour auflî fatale 
à la Pologne qu'elle Tavoit été 
nux Royaumes de Hongrie & de 
Bohême; que l'AUemegne étok 
menacée du même danger , pour 
avoir laiifé l'Empire fi long-tems 
dans la même famille. Mais (ans 
8-arrcter chez les «étrangers, di^t 
ce même Palatin , examinons ce qui 
-s^ed paifè chez nous dés les Gom« 
roencemcns de la Monarchie : Le 
Royaume iè trouva diviië comme 
il eft aujourd'hui, la Dicte fut 

G 3 compile. 



Digiti 



. I f o Hijtoire des Diètes 
. ronipiic , & les malheurs dont on 
l^toit mcu^cé âreut écouter la rai- 
.£}ti. Pn convoqua une aatreAflèm- ' 
h\éc , & on choilit en Pologne 
.un homme pour la gouverner. Le 
.nommé Fiait originaire Polonois « 
fut choi fi, & cet homme fans biens 
1^ fang nai (lance gouverna le Roy- 
.au me fi figement que là mort 
,quoy qu'arrivée à fâge de lix vingt 
ans fut très fcnfiblc à la Republi- 
que. Voilà les précautions qu'eu- 
rent nos pères contre l'ambiton, 
,l^iBavie & V^varice de ceux qoi 
.Çréteudoient, à la Couronne : fai- 
Ions comme cax , laiifons le Duc 
de Neubourg gouverner fon petit 
'£tat & fa nombreufe Famille 4 
oqe le Duc de Lorraine employé 
ies tréfors pour rentrer dans ks 
Etats.. Elifons un Piaft , & fai- 
•ibns une férieulè attention à ces 
divines paroles : 4dmitte ad tt 
nlienif^enam % & fubvertet te. 

Choiiiiléz un Etranger & il vous 
•perdra. 

. Ce dilcours calma les efprits , 
«ae pliiie mêlée d'éclairs & de ton- 
nerre obligea chacun de retirer , 
«ans la rcfoluiion de fc donner 

k 
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le lendemain un Roy tel qu'il pût 
être. £n. eftct la NobleHè qui 
t étoit en grand nombre s'enuyoit 
jd'érre û long-tems dans l'attente 
d'un Souverain , elle n'ayoit plus 
^ d'argent , les Minillrcs des deux Pré- 
tendans ne promcttoicnt d'en doa- 
-licrqu'apresréleâion, foit qu'il leur 
■eût manqué » ou que les nouvelles 
lettres de change ne fuflènt pas en- 
core arrivées. 

Le l'alatin de Kalifch avoit trop 
bien commencé pour en demeurer 
là ; il crut que ce n'étoit pas aflèx 
.<i*avoic ébranlé la Nobleflè en 
vcur d'un Gentil -homme de la Na- 
tion, il entreprit d'en faire élire 
un qui luy fût redevable de la • 
Couronne. Le Palatin de Pofna- 
jiic raccompagna, ils allèrent cher« 
chcr Wiefnowiski dans (k tente , on 
leur dit qu'il écoit à Varfovie; ils 
apperceurent (on caroflc à la porte 
de r£gliledes Recollets, où l'ayant 
trouvé ils luy dirent qu'on alloit 
<élire un Roy , & le prièrent de ve* 
nir avec eux : après quelque diffi- 
culté il les accompagna» ne prévo-* 
yant pas ce que la fortune lui pré» 
paroit* 

G 4 Ce* 
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Ces trois Seigneurs revinrent à là 
Dietc 1c 19. Les Partifkns du Duc 
de Ncubourg & du Prince de Lor- 
raine s^échautroieut de telle Ibne v 
iju^on avoit peur qu'ils n'en vinf^ 
iènt «ui mains. Les Palatins de 
Kalifch & de Pofnanic prirent de là 
oocafion de p^opofèr un Pol<xioi$ 
comme le premier avoit fait la veil- 
lé , &'.en méme^tems nonunerent 
Wiefiiowiski. LMUullrc femillç. 
'de ccluy qu'ils préftmoietit fie é- 
CQuter leur prupoiition, & la mé' 
rooire dts Jagellons fi précieulc à 
là Polojçne détermina la Nobleflc 
en fa faveur. Wiefnowiski ,n*étoit 
]?as de leur Maifon , qui avoit été 
cteintc par la mort de Sigifrnond 
Auguflc , mais il 'deiccndoit de 
Korybuth Oncle d'Uladiflas Ja- 
gellon qui avoit joint la Li- 
tl.ùnnie à la Pologne & s'étoit 
fait Chrétien. Cette confiderati- 
pn fit approuver le choix qu'on 
avoit fait de là pcrfonnc» les Par» 
tilans même des Ducs de Lorraine 
ïk de Neubouig n'en furetit pas 
chezcroïant eu avoir aifez fait pour 
î*argent qu'ils a\ oient receu de ces 
Princes» . 

Wicfno- 



' Wieftîowiski fbt plus fufpris 

^ nommer ; il le Tut encore davant « 
tage » iocfque malgc^ luy .on te : 
plaça au milieu de rAffembléc , 5ç 
^u^il Se vit ptté d^-accep^cr la Co^ 
roiine; il verGi des larmes & décla- 
ra qu'il» fkt^ Ce icniPH pas cgfiabi« 
de -ppiîta. uu fi pefani fardck- 
jau :: ce '. Brinoe oVoit peut- 
iScre jamais fait un aveu il lincere» 
L'£vô(yie de Beitcrs Ambaflî^ 
deur de France > fut accufô d'à»» 
ton inspiré a« Palatin de Kaliich 
*Iq icotimens quUl ayoit fait paroî^ 
trc dans Ibn difcours fi injurieux 
aux 'Allemans & à la Mailba 
d'Autriche* Les Agents & les 
Partiiànsdcs Dacs de Neubouig & 
de Lorraine dv^nt toutes les meflires 

âtttat rom^ni^ en li peq detesns;^ 

imputèrent la mauvaife fortune de 

Jcars Princes à la -bonne conduite dç 

ce Prélat» & comme il étoit connu 

f onr un habile boitime ' » tout le 

mo^idc ajoûia fo^ à. ce qu'ils, vou- 

riurMifxltTe de lof i ' - 

• Les autres l^alaonatî fut virent 

Teieéinptede ceux- de Kalifoh. 4c 

de Px^lMuie ^ & d&mierui' ^^^^ 

fut&a- 
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fbfFrages à Wiefnowiski ; les Ducs 
de Neabourg & de L^raioe , é- 
toient abandonnèx de leurs plus fî- ' 
delôs PartiGius. l>es Lithuaniens 
qui ne pouvoicnt fc refoudre d'ac- 
cepter un Prince qu'ils n'avoientii 
pas nommé les premiers > en pro- 
^(èrent d*aatres« ' La colère & 
i'opiniâtrcté ^nt ' dangereulès 
-^uand ôii pas la 'fotoe : Ua 
'Gcutiliiomme parlant avec plus de 
-chaleur que les autres fût tué i 
îCoups de labre , après auoy les plus 
mutins furent obligez de oonlèatir 
\ ce qa*U$ ne pouvoient plu&cmp£* 

' Le Primat s'étoit retiré au Cbâ- 
' teau 1 ne voulant pas approuver 
•une éleâion qui luy Icmblôit trop 

violente. La Noblcfle menaçoitdc 

rie forcer : les Sénateurs le prièrent 
■de venir à l'Aflcmblcc où chacun 
'ayant donné ion conlèntement * 
l'Archevêque nomma Wiefnowis- 
'ki felo» la coûtume , & le oondut; 
fît dans l'Eglifc de fàint Jean , od 
il luy donna la beaediâion du (aine 
Sacrement, Le 29. Septembre fétc 
de faim Michel (on Patron , il iiit 
Couronné avec les m6nes Céremo- 

nltf 



Digitized by Google 



i 



nîes que les Roi» fcs prédcceflièur$» 

Voilà comme Michel Korybuth , 
' WiefaDwiski fut élû Roy <ic- Pon 1 
logne fans avoir'eu jufoucs-là aucun r 
employ , qui pût l'en rendre digue, 
-& qu'ayant lublillé depuis les graii- 
des pertes que Ton pcre.avoit t'aket 
CD Ruffie par l'irruption dcsTarta- 
rcs 6l la revoUe de& Co&qu^, qtm 
d'une penlîon médiocre qui 
lay avoit été aûîgnée parleRoyCa* 
fimir la Reine Marie de Gonza- 
gae ion épou&« Ceux qui Tavoiciii 
^iû connurent trop tard oue ra- * 
rciiMHit on ?oit réiifTir, ce qui a été 
exécuté avec trop de précipitation^ ^ 
Jamais le Royaunne ne fut Ci affli- i 
gé que (bus ion Règne , la Podo- 
liedéfolée, la prife de Caniiniek 
par les Tuecs , & une Paix bon* 
leufe accordée à condition de ' 
payer un Tribut à la Porte » i 
furent attribuez à la mauvaifefortu* 
ne de ce Prince , dont le géiiie foi- 
vble & incapable de gouverner don- 
na occation aux malheurs qui mo- 
haçoicnt l'Etat de fa ruine. Mais 
la mort de ce Prince &mbla tirer Iç 
Royaume du danger où favoit jet- 
té fon malheur » & le peu d*eftime > 

" qu'oa 
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qû*on faifoit de luy. Il motirut en 
i6y%: le t o* Novembre à Tâge de f 
trente trois ans d'une fluxion llir le 
PoQlmon , lai(fiint les Polonois 
moins affligez de là mort que hon- 
teux du choix qu'ils avoient fait 
& perfonnc. 

*'Ge Prince n'eut pas le déplaifir 
avant de mourir, de voir un Aga du 
Grand Seigneur, qui venoit luy de- 
mander le Tribut , & luy apportoit 
de la part de fon Maître un Bâton 
âe Commandementv avec une WeQc 
pour marquer qu'il étoit devenu fon 
Va(&l , par le malheorcttx traité 
conclu avec la Porte. 
• lies Polonois ne fiirctit 'pas long- 
tems fans le vangcr du mépris que 
ces barbares fâifoient de leur Ptin* 
ce & de la Republique ; ils lavè- 
rent cette tache dans le làng de 
leurs redoutables ennemis , ils défi- 
rent à Koïcin entièrement leur Ar- 
mée , par la trahifon des Mol- 
daves & des Vainques , qui ne' 
fc font jamais Hgnalcz que par 
leur perfidie. Elle fut fort utile 
5^ux Polonois dans cette occafioo» 
ils n'avoient plus de vivres , 
& tout leur maaquoit excepté 
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le courage » qui eft une grande reê> < 
fburcc dans les conjôndures les plus ', 
fâcheufes. Huûâin Boilà auûî pevj| ' 
habile que fier & emporté, com- • ; 
naandoit TArmée Ottomane^ 

. L'Hofpodar de Moldavie Tavoit 
fuivi avec les Troupes t elles né 
parurent ni auffi Icdes ni auiH li 
nombreufes que la maQvnfii 
humeur de ce barbare luy auroit 
Bût dciîrer ; il en fit des reproche^ 
à ce Prince & par un cxcez de co*> 
ïere qui leur coûta bien cher • à 
tous deux , le blefïa d'un coup de 
hache à la tétc. Après un traite- ' 
ment fi indigne celuy-cy ne fongea 
qu'à la vangeance, qui fut d'autant 
plus funefte aux Turcs , qu'il içut \ 
mieux diffimuler fon reflèntiment. 
Les Valaques ne furent pas moins 
iènfîbles à Toutrage fait au Mol- 
dave que iès propres itijets : les 
uns oc les autres facilitèrent à ; 
Sobieski l'entrée du camp des 

« ennemis 9 le joignirent aux Po- 
lonois , & combatirent fi vaillam* 
ment * quUls eurent bonne part 
âr d'-avantage qu'ils remportèrent^ 
La dèifaite de Hu0àin iùt luî- 
vie de là dilgraee & de là mort^ 

qu4 
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fim confoiereot le Moldave <k Tin^ 
jure qu'il avoit recetic, ôc.pcHt-êtrc 
<k la pcf te de fqn Et^t , donc les ' 
Turcs .le ^époflèdcreot. Ce combat 
conomença le même jour que moa- 
rut le Roy. hc lendemain la Vie- ^ 
toire fut complète, &donnade gran- ^ 
des al larmes ai^x Turcs , & un Koy 
à la Pologne* 

Cette dçiaite cooârma la réputa- 
tion dans laquelle font lesPolonois, 
de içavoir gagner des Batailles, & 
de ne pas profiter de Icivs Vidoi- 
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ELECTION 

D E 

JEANSOBIESKI 

GRAND MARECHAL 

DE LA COaRONNE. 

LEs nouvelles d'un fbcccï fi peu 
attendu cauièrent bien du chan- 
gement. L'Aga Turc , & le 
Trefi»ier qui venoit demaïuier le- 
Tribut n'eurent plus la même fier- . 
té» OD les remit à la Diète de Télec- 
tion , & comme la réponiè qu'ils, 
« attendoient » étoit bien éloigné des 
prétentions de leur Maître , ilsfup- 
plierem le Primat deleucdonner un . 
Certificat de la mort du Roy Mi- 
chel, arrivée avant qyCilseafifeiitâtt ' 
leur CunuQiffîon« ... / 

Le 



Le Sénat affemblé ordonna des 
féjouiif^ccs &L comixiença par quif> 
ter le deiiil du Roy. La Diète qui * 
précède celle de l'éledion fut in- 
diquée au ij. . Janvier 1674. le 
deflèiif^oit de (emi'tncr' ccHe-qr » 
en quinze jours » les contclktious 
ordinaires dans ces fortes d^Ailèm- 
blécs , & la pafljon que tout le 
monde avoit d'y voir le Grand Ma- 
i^chal Sobicski , ia. ârent proroir 
ger' julqn'à'la nuit du 22. au. 
23. Février. Aucune affaire ne' 
pùcy . être fegl<$e , excepte lé Doi^ 
aire de la Reine , à qui la Pologne 
promit : dÈ ' donotf: .deux" tcnt 
cinquante mille livres de rente , & 
la Lithuame'ceiif mille. Mai* oir 
n'affîgoa par les fonds y oà elle 
prcndroit ics tevjeuus.; aiûfî cette li- 
briraiité pantc yim -magnifique à/ 
r£tat qu'elle aeâic utile à UReine» 
•'La Bkts de TËIieâioa oom-; 
mença le ao. Avril* Les Préxon- 
àuis étii»eat en gratid nombre , « 
teutcs leurs proportions fureutécou- 
tées -, Pexâafioin ne fut donnée â 
perfoiuie.. Le Gzar mêma quoy î 
qatjoaé éaai ks Di«te» -préceden- 
tcs uc fc rcbuu' {âs 1 06ik»cy 1 
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§an ' Envoyé dcoModoit la Couroa* 
ne pour le fils puîné de fon Maître, 
igé feulement de 13. à 14. ans , on 
fut agréablement furpris que tant 
dcrreras tut Peuâènc pas irrité davan* 
tage; on ne fit pas des oifies de 

' parC'ccNiinie aux préoedences Dictes, 
xnsds auÉi il n'y eut pas de menaces , 
«ufqudlcs ODaoïoit en moinsdVgard, 
les aâkires du Royaume étant ci^ 
meilleur ^tat# 

L»e FrinccdfcTranfilvanie,oflToit 
quiiizc millions , unilfoit fk Princi- 
pauté àla Couronne « & promettoit 
d'entrcnir quinze mille hommes , 
tant que la Republique auroit 14 
Guerre avec le Turc, la propolîtioii 
étcutpeat-itretropcontideraÙc pour 
perfiiader qu'il étoic dans le pou- 
voir d'y £uis£iire , à. les Poio^ 
nois fçavoient qu'ils awoient ti^ 
té •'le plus grand trefor de la 
Tranfilvanie^ quand ils avoicnt 
cijfKiiit pour Koy £lUcnne Bat*, 
tori. " 

^ ' L'Eleâeur de J3candebourg eut 
quelque clpcrance pour le rrinc^ 
EtoâoraU ion fite qu'il promettoir 
faire ciianger de ReAigion , auffii 
tôt qu'il icroit élû : qui s'étoit 
I H ' paira 
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pM dans les autres élcâioos <• à 
l*<%ard des Allemans & des Hcriti. 
qucs , luy fit biea-tôt abandonner 
ies grands dcflèins. Si ce Prince 
avoit ^té Catholique ou.s^ii, le deve* 
noit , fa famille pourroit avoir de 
juftes prétentions à la Couronne t& 
l'union de la Prude à la Pologne , 
luy iàctiiteroit les moyens de deve> 
nir plus grand Seigneur qu'il n'eûà 
prélènt. 

• 'Les .Ducs de Modene £l de Par- 
me avoîent en méniei^rms des En- 
voyez ; on crut qu'ils poUuloient la 
Couronne, & ils n'y fongeoient pas : 
ces Miniilres ctoicnt feuiemeot ve- 
nus , pour faire des complimens fur 
ift mort du Roy , & fur. Tavantage 
qu'on avoit eu à Ghociin , ainfî ils 
n'augmentèrent point leaombredcs 
Compétiteurs* 

Dom Pedro <Ronqiiillos vint 
d'Efpagne fans .prendre la qualité 
d'Ambaflàdeus. Cette X^oupqoqo 
voulut s'épargner l'affront qu'avoit 
reccu cent ans dévam Dom Pedro 
Fadàrdo , dont nous avons parlé* 
RonquiUos devott reoomnu m der 
Chnrlcs de Lorraine , après qu'il 

auroit tfpuiië tonte fbn indoftne 

pour 
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pour Dom Juan d'Autriche ; Vaf" 
faire ne céUâit pa& , & le ccHi&il 
d'Efpagne trouva un autre expédi- 
ent pour fe ddbaraiici: de ce Prince. 

Le Prince Georges frerc du Roy 
de Dannemark étoit fur les rangs y > 
il offroit trois millions , & promet- 
toit il on vottloit Juy accorder la 
Couronne d'entretenir fix millcChe- 
▼anx au iècvice de la JbUpublique ; 
la Suéde traverfoit cette ^leâion 
fbnântccét étoic^ tiiop ^rand , pour 
ne pas empêcher une li étroite aUi*. 
ance entie la Pologne & le Danne- 
mark, fur qui ellcavoit fait des con- 
quêtes qu'elle perdroit - inl&if Hble- 
meut îjifi ccs^.deux Royau* 
mts étoicot dans :1a mime famil*' 
le. ' : 

L'Emperoor proBKttott d'aflîflcr 
k Prince Georges de fon crédit, & 
donnoh du moms de belles paroles, 
fuivant le dclTein qu'il avoit formé 
d'attiirerie-Roy de' Dannemark 
dans la. Ligue que tant de Punecs 
avoient conclue contre la France. 
Le Palatin de .Culm préfeota à la 
Reine douairière de Pologne les 
Portraits da Prince Gecnges & 
du Prince Charles . , & cctt<î 
* ' . Ha Princellc 
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1^ r mpmedes Diètes 
FrincciTe eut la comf^at&nœ pour * 
VfiBopeceutXoQ&ere ^ de trouver' le 
pfcmier plus agreabVe i&ée diffimu- 
Icsies .&Dtuneii&de fou cœur qu'el- 
le av oit donné au Prince dc.Lorrai- 
ne. 

- L'Empereur voulut encore don»- 
ner ta Prinoe forges d'autres mar>, 
ques qu'il ctoit dans fes intérêts , & 
^1^ éiok^t auâi peu fmceres que 
Içs prc'cedentes. 11 fit demander à 
â.&dnjtet>é pa^ iesi; Cardinaux Ni- 
- tani t Lantgravc , & Pio difpenfc 
ponoies Bblonoijk d'élioe .tin .Roy; 
Hérétique , & pcrmiffion à ïà iôeur. 
de l^^poo&r , finr ia parole qu'il> 
donnoit que ce Prince , le fc» 
roic fêatholifae:.:: le; ûoiiiîàl de 
Vienne fçavoit que cette difpeniène 
%'ac£lMde^dkpœ,.ina»>-c^âxMt aP> 
ifi li le. Roy de. Dannemark Çt 
çoiïtentemëit és • t êÈmSSei'^ 
marches. . - " 

. Le Prince de Daimemaric Mi^âc^ 
pas le ploft dangereux Competiteuc 
du Prince de Lorraine, i ii» Hein 
gioa de colfiy^lâ. rempêchoit d( 
BiOnMT fiir le Trône , ht ibi>MH 
bjiion ne luy . inlpiroit pai$ des 
Cbaïknens fi, relevez. ■ Les . imn 
t * . 1 . . » ptéien- 
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'^prétetidans ne rapprchendoicnt 
•point,& le peu d'eftimc qu'ils faifoi- 
'étltdelain'auroitpas eu Tapprobation 
de perlbnne , ii la fuite de ià vie 
•n'eut fitvorifé leur jugement. Les 
Anglois & toiKe l'Europe peuvent 
aujpurd'huy en rendre témoii^na- 

' Un Prince François , donc oii 
<parIoit âos en dire le nom , don. 
noit bien plus d'inquiétude à tous 
les Prétcodans ; l'Armée ledeinaflw 
<Joit . & lorfque la Noblcfle propo- 
foit ks qualités que devoit atoir le 
Souverain qui fcroit élû , tout le 
inonde demeuroit d*accord «juè \k 
ï'rance feule le pouvoit dont 
Aer« • ...<<. 

- Ceux qui prdtendoient à la Cou* 
ronne le trouverem i hcomix , qut 

ce Prince ne fût point fur les rangs* 

Xe Doc de Nenbottrg , pooiftlvoit 

les prétentions qui luy avoicnt 
^ mal féiiffi à l'élieaîon 'préoedent<;, 
il ne poftuloit pl<is pour luy , mais 
pour le tPrhiee ■ Philippe fon fil« 
aîné , qu'il jugcoit devoir itxt 
ï)las agreabte anx PWonois , ^ 
vouloiei\t fe-donnçr un Roy ; & 
en même - tems nn â)oux .à - là 

H3 Reine, 
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Reine, par l'eniine qu'ils avoientpour 
c«tc Princclfc, & pour épargner un i 
douaire qui ne pouvoit être qu'àchar- | 
g€ à la Republique. Ce Prince fai- 
ipit les mcmcs offres pour ion 61s 
qu'il avôit propofé pour luy-mémc * 

|a Dicte précédente* 

Le Prince de Lorraine follcitoit 
poiilànmiept de ibocôté & U Reine 
douairière avoir engagé jufqu'à fes 
Pierreries pour augmenter le non^ 
bre de lès Partifans. Un faux bruit 
auquel les lettres de Rome avoienc 
donné occafîon penfà déconcerter 
toutes fes intrigues. On publioit 9 
que ce Prince étoit marié avec l'Im- 
peratrice doiiairiere • Perfonae n'ig- 
noroit les obligations qu'il avpit à 
«ette Priûoefiè « die avoic- <a la 
géneroûté 4e lny accorder (à pro- 
jteéHon « quoy que dépouillé de iès 
-Etats > elle avoit engagé H avant 
l'Empereur dans fes intérêts , que 
ce Prince luy proœettoit de ne 
point faire de paix , qu'on ne 
luy reftituât.la Lorraine, & pour 
k coniibler de (es HenBûts t il * 
vouloit luy mettre une Couronne 

fur la ^ iw fiiire époi^ fk 
weur. 

. . Cette 
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• Je Pologne. ' j6y 

' C€tfièPrinceiIêf quiavoitderciti» 
me , pour ccluy qui luy cioit dcflinc, 
travailla à dUfiper ks bruits , que les 
Compétiteurs & (es ennemis fai- 
fi^eot coory: de fou mariage avec 
l'Impératrice, elle ramena Ics Lichii- 
mieaSi ée. qui dlo iembloit aban- 
donnée , elle en vint à bout fans peine, 
cette hk>blci& étant emieremeiic 
dans Tes intérêts qu^cUe défuiàic 
jttfqU'i l'eitremlté. 
- Le nombre des prccendans étoit • 
enfin réduit à trois, en faveur dcii^ 
quels il lè forma trois fadiuns, qui 
firent apprdiÊBder de (âcheufe» fui- 
■ tes. Le premier parti étoit de la Lit* 
•huanio, Piits <irand -Chancelier &. 
le General ^e l'Armée de ce grand 
Duché iàvorifoieot la Reine 6c le 
Prince de Lorraine. On avoit re- 
marqué que le premier s'cntretc- 
nanc avec .Sqbicski Grand .iVUrc- 
chai de la Couronne au camp de 
Choczin touchant l'cicdion. celuy* 
cy avoit dit qu il falloit choifîr un 
6.oy qui Éût riche > vaillant & qui 
ne fût pas jeune , & que l'uts avoir 
ajoûlé & qui. ne û^iL point marié ; 
cette parole avoit f-ilt con« 
noîsre ()ue.. iôit. qu'on -^iQpeAc 
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le Prince François,, oa Sobie$kî » il 
•lèroit dificilc d'obtenir le conlèntc- 
ment de la Lithuanie, qui ne vour 
droit point de Roy hors d'état d*é- 
pouièr la Reine. Le lècoiid pacti 
. -étoit de la Nobleflë de Pologaç , ^ 
-quf R'étoh pas oonfidcrable 9 ptioe 
^u'il étoit divifè , les uns voulant 
tirer du Royaume un iliiec. capabk 
de le. gouverner les autres étant 
gagnes on pour te Dae dé Neo* 
bourg, ou pour le Prince de Lor- 
faine. L'Ainoécoompoloitlatroi* 
iîéme&âiont plus redoutable que 
^ autres, parce- qu'elle avoir la 
force» qui tres-fouyeot dans les£tats 
les plus libres; , adonné les.Souve- 
raiiK qu'elle a' voulu, fynçtgi&c» 
Sobieskî luy fàifoit demander 
publiquemem un Ëi^e François 
■« félon les apparénccs il tra» 
vailloit «a iccxsl; pour luy:<inê«- 
211e. 

La France s'employoit pour le 

Duc de Ncubourg, parce qu'il <5toii * 

moins attaché à U Maiion d'A«* 

triche, que le Prince de Lorraine, 
^ui luy étoit redevable du peu 
qu'il avoit , & de qui il cPt 
peroit toute là .iortiu^. Si c« 

. . Piincc 
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Prince François dont -ùa ^avoit, 
parlé s'étoit hautqnent decïsaé 
on étoit bien intentionné pour 
luyt Iba nom feul aida à* 
rompre toutes les mefures des 
AUemans .9 pour ^oi d'aîUeiM:^ 
la Republique n^avoit aucune incli' 
nation, ^ qui épargneroient bic% 
des négociations & des dépénlès 
inuiiles^ s'iU ne (iongoient plu» à 1% 
Pologne f mais Tambition coolùl^ 
KQremeiu la raiiba. -, 
Les Seigneurs arrivèrent à la. 
Diète les uns après les autres, avo^ 
leur fuite » celle des deux Maréchaux 
4g la Coittonpe &'de Litbiianie-.^^ 
de quelques autres Seigneurs parv^ 
trop nombreuiiè , pour upe iulên^ 
bléc auifi libcç que Vci\ ui^e Çie^ 

CQ PolooDc', nuits 'on ne pouvoi^ 

tfgusiCT A redire à Sobieski i ^préf^ 
le Service qu'il veooit de rendrq^ 
4 TEtat » permettant à cdu|;^ 
Cf d'amener .des Troupes , la 
fiiçe vouljojt que les lithuaniens 
en pôilètit ' fair-c de même. Cp^ 
Officiers avouent dés intefition% 
bien ;dififerentes. Sobieski vou^ok 
apafcmmcnt la i Couronne , ^ 
Iç. 4cflêiii, fie» Pats .^loit .d^ 
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r-cmp^ch'ei-. "«dhacon avoit un" beau 
prétexte devenir en atmes , te Prin- 
ce 'de Lorraine étoit fur la frontie- 
1* du Royaume en 'Silefic «vcc une 
îffmée pour animer fer Partilàns & 
lés fecourir dans le tJlcfotn/ 

• Les Lithuaniens » qui voy.oient- 
que SobiesW fongeWt à ft-met- 
ttc , la Couronne, fur là tête , 
tfoublioient rien pbirr - te «a- 
▼crfer i ' ils entreprirent de faire 
donner Vcxclunon à un Piiift » de- 
pôur en venir à bout, ils propqlcrcnt. 
de déclarer infâmes ceux qui. s'op- 
poferoiçm à leur fentimcns : cela 
parut fi imurièux à la Nation qttfr 
toute l^Aflembléc reçlama contre , 
& avec tant dMndignation > qu'il fo^ 
lOit nrriTé" du défotdre , fi la pru- 
dence dé Sapiha Grand Tréforier 
êè "LithUanic & Maréchal de 1» 
Diète n'eût rétabli le - iîalme, 
sotant qu'iï peut y en • avoir dans* 
une fi grande confufion. - 

« • Françof) Bomift •Archevêque de 
Tcffalonique Nonce de (à Sainteté 
^ Aùdia^ce , & prhi maèmblée, 
^ nom du Pape d'élke un Prin- 
oe CatheHqoe. . ONriftophe Com- 
te dç. Seha%ots . Amtx^deur die 
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l.'Ëmpereur , recommanda le Prin- 
ce de Lorraine ; & l'Ev^^quc de 
Marfèiile , le fils aîné du Duc de 
Neubourg, de la part du Roy de 
France. Lies- Minières des. deux 
• Compétiteurs parlèrent pour leurs 
Maîtres, & réitérèrent à peu prés 
les mêmes offres qui avoient été 
propofèz de leur part, dans 4ader^ 
niere élcflion. 

- £nân les difièrentes Faâions ne 

fe relâchoient point des intérêts de» 
prétendans qu'elle» avoient commen<> 
cé d*appuyer. Celle de Sobicski de*- 
maridoic toûjoiirs en ^apparente , et 
Prince François .qu'on ne nom- 
^mdît ^omt, ">& éont la réputation 
attiroit. un grand nombre de fuf- 
ftages , dàns • le parti de celùy qui 
le propofoit.. « L'autre Faâion, 
inoiBS'. ibrfc • > - mais'' très con^ 
fiante pour les intérêts- de 
la Reine & du Prince de Lorraine y 
^qu'elle ne pouvoit abandonner ^ 
. étoit fouteniiepar Pats Grand Chan- 
celier de Lithiianic, & par le Gene- 
ral de l'Armée de cette Province, 
ion Çoailn & qui portoit 
fon même nom, La confian- 
ce i'opift(r4té <k6 Cbcfk 
* faifoit 




fâifoit appréhender une double é- 
teâion ; les mieux iotemionnez & 
le'prefentoient deja les défordres 
qu*a¥oiem caufè les divifi^as fiirve* 
nuës aux élevions des Rois .Battori 
& SigifinoïKil 

Ces comeftations firent prolon- 
;er la Diète juCqu^aa diXyQeuvîéiBS 
iîay , à. 0/1 «pploya fcpt jours à 
les terminer; Le Siénat défm 
quatre on^çinq Evêques vers la Rei- 
ne , & ces PréUtts luy déciar««nt| 
. que la Republique ne pouvoir aban- 
donner fes intérêts » que fi là 
iefté fevouloii d^taiîher de ceux du 
Prince de Lorraine» il?! avoienç 
osdte de luy ofirir le . Pm* 
Philippe de Neubourg ponf iba 
éfoai^r 4.<l^'à$ejri|.on loydçf- 
t^ioit la Couronue, loi raaeém 
W rcnacrtia fod ciyilqpsçtf , & Af 
|)0uvant oublier le Prince de Lor* 
raine , leur infinaa qu'elle ne les 
croyoit pas maîtres abfolus de l'é" 
teâtoa , puifque les amis m . l'»r 
soient pas encore abandonnée» • 

Les mêmes JPr^law /v^jppt Js 
Kcinc trop ferme dans fa r^foluti»- 
po, aUereot (rouver ieGraodXi^iyui* 

celicr de ^U(liU8(ve » ^ Icu£ P^^t 

k 
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le même à l'égard du Prince de 
Lorraine qu'il avoit été dés te 
commencement , & ils ne purent 
s'empêcher de louer ibn zélc pour 
]â Reine ^ à qui il avoit de grandes 
çbligatioiis. . 

. JLes jours fuivans toute la No- 
blefie de Pologne & de Lithuanic 
ft uojuva à rAilemblée » dans Id 
réfblution d'appuyer, avec la mê- 
me fermeté , les Frinces en faveur 
dclquels chacun s'ctoit déclaré. 
On prévoyoit aue Sobieski , étoit 
aflèz fort pour être le maître deTé- 
ieétion; les deux Pats avec leur 
troupes moins nombreulès à la 
.vérité & moins aguerries « & pré- 
paroient à fbutenir les intérêts de 

' Sa Reioef ils ^voient que le {'rin- 
ce de Lorraine étoit en Silefîc à la 

. i£te 4es troupes , qui jointes au|t 
leurs., rcndroient la partie égale. 
Cette penfèe faiibit trembler ceux 
qui ne foiigeoit qu'au bien public, 

* lor(que la providence qui avoit re> 
gardé avec pitié la Pologne, à. qui 
venoit de b| tirer de la ièrvtmde de$ 
Turcs, vou^t encore U délivrer 
des in^hei^ d'une jgmse civile. 

• * » 
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lie Palatin de Ruflîe fit un diù 
cours , & remontra que la Reine 
ayant refufé l'époux, qu'on luy 
avoic préfenté , la Republique étoiç 
buitte en^cw elle , qu'on n*cn avoit ^ 
fait, que trop pouc, la Mailbn 
d'Autriche, A pour l'Allemagne 
qui n'avoient jamais apporté 
rien de bon à la Pologne > que 
nonobUaot les oppofuions des 
Xitthiianiens qui dcshonoroient la 
Nation, par i'e^cluiion d'un Piatl > 
faîloit en élire un , & montrer à 
toute la terre, que ii on avoit 
choifi des Etrangers, ç'âvoit été pour 
éviter la jaloulie, que le choix d'un 
■Polonois auroit fait naître entre 
tant de fuj^s dignes de portée la 
Couronne , que puifqu'il s'en 
trouvoit un, au mérite duquel tout 
le monde cederoit , il éioit d'avis 
de rélire. Il nomma auûî-tôt Jean 
Sobiciki , dont la vie avoit Cié en- 
tièrement dévoiiée au ièrvice de 
l'Etat , qui jouillbit tranquillement 
à l'heure qu'il parloit des fruits de 
fa dernière victoire , & que cet 
avantage n*étoit qù*un prélude du 
bonheur que les autres attireroicnt 

inr le Royaume $ enfin que la Cou- 

ronne 
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ronne écoic deiie par reconnoiflànce, 
.à celuy qui inettoit la Repu- 
blique ca état d'en pouvoir dilpo* 
fer. 

La Noblc(k de Ruffie étoit fi. 
bien dilpofée en faveur de celuy que 
ibn Chef venoic de propofer , que 
perfbnne ne refufa fon fuffrage. 
Cette Provipce étoit le pays natal 
de Sobicski, Le Palatin de Craco- 
vie 6t la même chofe que ccluy-cy, 
& le refte de la Pologne imita leur 
exemple. Quelques Palatioats de 
LitiiUanie même fc joignirent à ces 
premiers , par rintcigue du Prince 
Kadzivil , Vice-Chancelier de ce 
Pttché ; chacun s'empreil^t à renvy 
de mériter les ^veurs de d:luy qu'ils 
alloîent reconiiottre pour leur aou* 
veraii:)« 

Le Grand Chancelier de Lithiianié 
fortit de rAOètpbléc avec iès amis, 
il étoit oeuf heures du (bir , & il ne 
fut pas poûible de le ramener. Cet 
^flScicr fit en même-tcms une pro- 
teftation au Greffe public contre cet- 
te éleâioQ) & prétendit qu'elle étoit 
contre les Loik du Royaume i qui 
ordomlbicnt que . le Roy feroit éld 
du confentement de toute laNol 
bkffe. Le 
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' Le leàdémain 20. May, les li- 
thuaniens fc trouvèrent à T Aflcm- 

• 

b\6e ië retirèrent ^ «prés avcMr 

téVtçré leurs proteftations. On leur 
députa des Sén^téafs, dt des Nor\- 
ccs pour les faire rentrer , leur 
tépùviCe fat qu'ils altoient déltbm, 
& que par leurs Députez ils feroient 
Ravoir leur réfolutiotis. Les Po- 
lonois & les Lithuaniens qui avoient 
changé de psmi vooloieiit «obliger 
TEvêque de Cracovic de nommer 
Sobieski. Ce Prélat plus modéré 
pfevit le délbrdre que pourroit cau- 
ftr une éleâion trop précipitée, & 
la remit hcureuièment «au lendo- 
iaim\ il Temhla par ce <iélày , 
«voir évité mt guerre civile. ' 
" En efèt les députez de Li- 
thiianic arrivèrent peu après , c'é- 
toit Pats Evêqùe deVilna firere du 
Grand Chancelier , & Polubinski 
avec quelques autres Officiers : le 
fH-emier porta la parole , & ne 
donna à Sobieski que la qualité 
de Grand Maréchal, fiàU&nt loo 
difcours, il dit qu*il luy donnoit 
ion fûârage àt- plia que la pro- 
claipation fût diôèrée jufqu'au 
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lendemain matin » afin que les Lit. 
thiianicns y afîlftaflcnt, & que 1 elec* 
tion & ât en lent prdènccd'imcom- 
nuin coniènteinent du Sénat & dd 
toute U Nobleilè. Cette demnido 
accordée, avec d'autant plus dç 
iSiàXité qu'dleétoitjuftet éc qu'ooni 
fagea pas à propos d'irriter par un 
mépris de braves gens , qui auroient 
pû s'en vâuger au dépens de la Ke# 
publique. F 
• André Trzcbicki Evéque de Craco». 
Yie qui.pcéfidoit mx Aflfemblées à te 
place de Czartoreski Archevêque. de 
Gnelne &• Primat du Royaume qiii 
étoit decedé depuis quelques Jours 
(fort à propos pour Sobicskii qù'il ne 
favorifoitpas) lc2i.May alla Avec 
les Sénateurs, au devant du noiiveaA 
Prince,pour le conduire avec honneur 
à l'Aflemblée, les Lithi^niens f« mif 
rent de la partie,& Pats Grand Chanè 
celief fut alFcz habile homme pour s'y 
trouver avec toute fa Famille , Udq» 
mination la proclamation de So» 
vieski ftirent ^ites^du conlèottiinent 
de la Noblcflè tant de Pologne quf 
de Lichiiaiiie. On rendit d^ 
aâions de grâces, dans la grande E- 
^li& de Vjtfib«ie>& on a'Qubiia4>flS 



\ 
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17$ Hiftoiredeé Diètes 
les acclamatioas , qui ne maaqiteoc 
jttilals en' de paieilies Céremoiries« 
• Le changement du Chancelier fut > 
heareaz pour Sd>ieskt & fiicilita fon 
éleâion. La conduite de Fats Xur- 
prit bien du monde , & perfbnne ne 
]a.blâma. Chacun fçavoit ladilgrai 
ce qui étoit arrivée quatre jours de- 
vant à Pats Grand General deLithiia* 
nie & Palatin deVilna fon coufin .XJ n 
Gentilhom. s*étoit plaint quedes gens 
4iei guerre avoient logé chez, luy par ' 
ordre de ce General t -comme c^écotf 
lin attentat aux Privilèges dé la No- 
bldiè, elle fed^dasaGoatre luy , iàas 
examiner fi c'étoit (à faute ou un ar- 
^cede iès^eimeiiiis, S^oiiia même, 
Direâeur de la Diète le condamna, & 
ioir fit perdre Icéroit de âiâcage.Câix 
i^iluy avoient paru jufquesTàentie* 
fcment àéwixsL^ à quiilaivtm renda 
iècvice le négligèrent, parcequ'il leur 
€toit'devciia imitile , St cnnoat ^tfe 
quittes de tout envers un honame 
I* totmie venait d'aboodonoer» 
: £U&abethCIaire de Mailly fut ploi 
eonftaiMA L'infortnnedo.PaUtni 
de Vilna, la complaiiàncc qu'elle 
«voit lo^oufs eoë pour le Ch»oe» 
lier fon mary, les pieilàmcs ibiiici 
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talions des François , qui la conju- 
roienc de fc fouvcnir qu'^ant Fran- 
çoi(c elle dcvoit quelque chofe à ià 
^^atiou, ne purent jamais la fëparcr 
des int^éts de la Reine dont elle é- 
toit Dame d'honneur» Cette 
♦'puleufe gcnerofîté fit avouer que les 
femmes nonobûant leurs foibleflès 
Ibot quelquefois capables d'unegraa.- 
- de aâion. 

Sobieski fut redevable de ion élé- 
vation à fon me'ri.E)^, & ank grands 
fervices qu'ils avo^ij-irendus à la Re- 
publique. La France de fon côté y 
contribua , par les foins de l'Evéquc 
de Marfci^le, qui voyant le Prince 
dcNeubourg dcchû de fesefoeran- 
çes» & abandonné d*on bon nombre 
de fès Partions, en recueille les reii 
tes, .& les employa fi utilement con- 
tre le Prince de Lorraine, & cnfa- 
ywr4e Sobiesjti, qu'il aida au moirîs 
a mpntei fur le Trône, celuy qu'il 
o?en aoroit, pcat-êcrc pas pû empéî' 
cher Ce Prince ai.eut, toute larecon-^ 
*filoiflwce poffibic, puifque le même 
jourdonna un Roy à la Pologné. &' 
un Cardinal ai? facré Collège. . 
1 Çplonois trouvèrent cette é-' 
lettign femblablc dans preiîjue tou-; 

tes 



iSà H iftpire des DieM je Pologne , 
tes fes circoriftances à celle de l'Em- 
pereur Vefpafien : ils reconnurent <iaas 
CCS deux Princes les mêmes vertus,& 
ne blâmèrent dans Tun & dans Tau- 
trc qu'un feul & même deflfàut. 
' Jjc Roy fit leièrment le f. Juin,^ 
mais il différa fon Sacre juCju'au 2/ 
Février 1676. On ne peut atcrtboer 
Ce délay qu'à une grandeur d*ame. 
La deâàite des Turcs Payant fàk 
ftionter fur le Trône, il crut qu'une 
ééBonaoffi'écla«Mki«éâvoit prèeeder 
^bn Couronnem!eh't,fon ddTein étoit 
& reprendre Gaminidc fiir 'les lnfi« 
deles avant cette Cérémonie ; poup 
fbn malheur & ctluy dé la Pologne 
ce grand projet ne fut point exécuté, 
il ne luy auroit pas été plus difficile,' 
oue l'expédition de 1683. pour le 
lecours de Vienne» qu'il délivra de' 
rappreheo(k>n desTurcs<qui alloienc 
s'en rendre les maîtres. Cette aâioa 
fliti^loricQfe, les Polonois ea «Orcat 
Thonneur , à les AUemans le profit. 
Sobieski à régné ju^'en -i 696. iàos- 
avoir pû faire rentrer Caminiek ni la-^ 
Podolie fous Udominatioti desPo)o« 
npis, Ton Succeflcur aura cette gloire,- 
û la Pologne fe procure le bonheur, 
que fcs meilleurs amis lui fouhaittcnt. 

FIN. 
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